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JEAN-PIERRE GIBRAT 





SECOND CTCLE (1956-1939) 





À Yvonne Savoretti, ma grand-mère, entre autres pour ces deux phrases : 
« Les socialistes nous ont toujours foutus dedans » et « Quand j'ai entendu 
Léon Blum dire qu'il s'était trompé pour sa politique de non-intervention 


en Espagne, je l'aurais claqué ». 


J.-P. G. 


| PARGNEZ- MOI VOTÉE \ROMIE, MON 
| CHER LouiS, J'A  ÊTE RAOME, ET 
J'EN Ai A MEURTRI. LA foie VOUS 


LE PATRiOTI SME. T'AURAI SOUFFERT 

PES PEUX... BEAUCOUP ENT OFFERT 

LEUR SANG, MOi, PLUS MOAAESTE- 

AMAENT, J AURAI PANE ÆS STA- 
UES À LA NATION. 


FLAISNEZ -VOuS, UNE ARTE 
PES BENEFICES FINANCE NOTRE 
COMBAT D'AUdOUEP HA, VOUS 
EN ÊTES UN TREÉSORIER AEN 
INGRAT, LE OR, 


PAS PONNE, 
VENDPA 


à à ELLE EST PÆVENLE PROPRE, LA we. C'ÉTAIT BIEN 
LA CINE PE SE AIRE CACLER LA GUEULE À VERVON: 


Vous ur … VERPUN ? 
C'EST NONEAU, CA. | 





Pr | LE =" à 












4 | Vovez-vouS, J'AMEFAS 
| MATOURE SOIT INSCRIT 

D ‘ALBERT BRECOURT, PAÂTISSEUR 
CE MEMOIRE". LE PUS ART 

POSSIBLE, BIEN SÛR. 


EUR 
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SAVEZ-VOUS COMBIEN | | a PU Vous Auez 
J'AI CONSTRUIT DÆ 7 FA) M ME LE DIRE. 


122, COMME CHARLES ee “ À 7 | EE NE Vois PAZ 
MARTEL À POTIERE, es hi CD à LE RAFFORT. | 


CHARIES MARTEL... POUR STOPTER 
L'INNVASION DES VOUPINS... LA, dE 
Lui FERAIS LUN MONUMENT... 
ETERATIS ENCORE! 


ENS 
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AU 


2 La 
HAINE 


=. 


€ ESTÉOMME LE BLUM, LÀ .. LES CONSES PAVEE, 


ne MU RU: rs F 


OPEL à 1 M CC. GA MÉRITE PAZ LA MORT ÇA? ON VA PAS TARPER 
| | | | À LES VOIR PEPARQUER, D'AIUEURS., CA AUSE, 


| A VA NOUS FAIRE PU PÈRE. 





l'A! : 


f AN Al À 


LÉON, CON , 
ETRuS 
SA sers ES FENTE 


7 LE 


PARLE QUE C'EST GENT. 
BIEN 
MAIS LA ON FÆEP Pu ne 





TROIS SEMAINES Æ 


L'INSATISPACTION ESTLA PREMIÈRE | 


LÉCN 
TROIS SEMAINE 
| NOM PE PiEU 


AT 
AL LATE 
UN! nl AU 

AAA 


PU ST, ON ENS BD = 
CA ME LES REND SYMPATHIQUES 
AUTANT QU'iNQUIETANTS.. QU'EN 
ŒNSEZ- VOUS, 


MATTES, IL S ‘EN FOUT !. 
IL SE FOUT CE TOUT D'AILLEURS. 
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LUTTE 


+ ‘ES PAS VENU AU MEETING PROS DT 72 
FOUR L'ESPASNE, MON SALAUP! ESS Fear LT :ÿ\ OR 
: PRE D AS ; | CONTRE-LA-MONTRE | 
À LA @APio! Jos 


EH PEN, IL ESTUOL, LE FRONT PRULAIRE PE 
MONSIEUR MATIEO ! LA REPUBLIQUE EAANOLE 
EN PREND PLEIN LA GUEULE, MAIS MONSIEUR 
MÂATEO PRÉFERE LE VELO... LE VRAI CONTÉE- 
LA -MONTRE, C'EST CERRIÈRE LES PVRENEEE, 
MON FETIT TE, ET FRANCO FEUT REUESZIR 
SON COUP VE VACHE. 


LES COMMUNISTES NE PARTICIFENT A LA, ON «#0 
PAS Ah COUVERNEMENT. MS UR 
LE PIQUE-NIQUE, C'EST AC 
LA MÊME LMONAPE.. 


CN l'AC , 
\ 7 SES — ; 
—_ st ; À JE LAISSE AUX ECVINS || 
| SAN 1 ice 4er 


(IL EST Lo MODE ANS L'UERRE, Nous 
0 | MEN POUVONS AWER LEZ 
FRANCO... | Hp} ] ANivux EN EVTTANT 


| ET IL FAIT SON 
MAUN, EN PLUS, 
IL EST 
VRAIMENT TROP 
CON! 





N Æu RouSE BI MAIS VOUS N' ÊTES PAS SANS ENOIR QUE 
PeuT- ÊTRE L'HEURE ESTA L'OUVERTURE, MON CHER, 
Pour _ NE COUTONE PAS CEUE DES AIR. 

L'ESTOMC M 5 | 

Pi CAMRAÆE 

|  AUGugriN. 



















AUSUSTIN N AUE- AG 156 
TOMATES, AUGUSTIN EST 
UN GARÇON PIFIQLE.. 


Du] ON ALCRE, Pu RFFLART 
ET ŒUX TOMATES CHAGUN. 
PAS PÆ TRICHERE JE | 











à C'EST HAARRANT CA, 
TOUT LE MONPE AIME " 
D LES baies PHASE 








ŸE  LÈVE MON VERRE 
À MA PETITE AMELIE 
| Qui SAIT RECONNAÎTRE 


FArT RIEN COMME 
TOUT LE MONTE. 






LE" 


LL S'V EMPLOIE 

| TOUS LES JOURS À 

| NS AS FAI COMME 
TOUT LE MONDE 











AU BON, VOUS | SAV ES PL 1 ES 
TROUVEZ QUE JE LS Ce. s -A'ate 
JOUE MAL,ALOFE., 7 

| ni | ARPA TL JOUE Du BiENOU 


| Te F 


À 

AUEZ. JOUE -NAUS | 
| QUELQUE CHOSE, | 
| | FOUR LE PESCERT. 








CH, PAUDN, JE NE 
VOUS Ai JAMAIS 









UTAIN, TES 
USCEFTIBLE, ON N'A 
JAMAIS PIT A, 
AUEZ, MEN VIEUX, À, 
FORS -LE, TON ARENA. (@ 
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VOILA à 
C'EST TOUT 
CECUE NE 
FEUX FAIRE. 


L'EST LA PREMIÈRE FOiS 
QUE J'APPGIE LE BiGNOU,, 
ETJE Suis SUR QUE VOUS 


dl JE CHANTE, | £ | A - : | x | : | | né Î 4 l ge 
: daté pe { À. + Wu BON, € EST PAS LE TOUT, 
PAS TOUT SEUL, HEIN L., Az . MAIS iL Y À Æ LA ROUTE ! 


ME LAISSEZ FAS | | de, 
TOMBER ! D -:1 LE ” AV/A 


i *! 


C'ÉTAÎT ÇA, LE FRONT POPULAIRE. IL Y AVAÏT LÆ LA 
RQUTE, MAIS ON AVAÏT PES SOULUERS NEUFS. 


” =. | f , ed | 





TOUT SEMBLAIT POSSIBLE, MÊME LE MEÎLEUR... 11 S'AGISSAÏT 
P'AMELUORER L'ORLINAIRE, UN NOUVEAU MENU, AVEC OCCLIPATION 
DES CUISINES, BLUM AU FOURNEAU... ON REMETTAÎT TOUT À PLAT, 
LA FRANCE PIQUE- AM QUAÎT. 





Æ . re 
Li S- 


ESTÈRE QUE VOTRE 
MÈRE NE NOUS ATTENC 
PAS Fur PÎNER 


“à " "à ‘ Va "4. ER 
J A BIEN PEUR QUE Si, 
N J'ÉTAIS OPRMETE SU 





Jeu VA Se | 
D FAIRE DU 


MAUVAISE HUMEUR 
lE JOUR OÙ EUE 
| ÆRVRA ÇA JE RAI 
INQUIET FOUR 
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AH QUAND MÊME ! UN FEU 
lus, J'AUAIS ME COUCHER | | 


BONJOUR, MBMEEN DONS ( ue . NE VOUS FATIGUEZ FA 
TANT QUE CHAUFFEUR , | #1} POORIRR JEUNE HOME, MEN FL SZ 
LE PREND L'ENTIÈCE ENT AR NA BELOIN CE FPERCONNE 
PESPONSABLTÉ CÆ CE CN Four ÊTRE EN FÆARO 
PEÉCALASE HOGiRE | | | SON PÈRE ETAT PAREIL. | 
VAR C'EST FAS SRAVE, À TABLE. | 


_ 


VOUS VOILÀ RASGAURÉ, VOTRE MÈRE 
À L'AIR EN PLEINE FORME. 


ZA EAIT.. CH, J'SAiS 


EH BEN T'AS PAS CRD .. MAIS, T AG ! | 
PES CHEVEUX BLANCS IS FONC... TS TIENS. ENFIN, 

| 1 LA PERNIÈRE FOIS, 14 
| FEVENAIS QU PASNE ET... 


ENFIN, GAME FAÏT 
PLAGIR PE TE VOIR 


T'AS RAISON. AUEZ, À TABLE | Pouce - 
Hoi, LE CHIEN... TLEST TOUIOURS PANS 


MES PATTES. IL EST PAS COMME MON FU, 


F 


| CONNAISSANT MON 

| OISEAU, JE SAVAIS QU'ON 
MANGERAÏIT FROI ALORS 
CT EST POULET ET LESUMES 

PU JARDIN ! | 





T A MAIS LES D MATE 
À PART TOUT LE MONTE 
N ÂME FAS LES ECHALO- 
TES PANS LES TOMMES. 





VOUS AEZ CA 
e TERMINE TA 
IN CREUSE. LA Éoure, 
MN UHENTTL VA EN 
FRE LAN 
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In !. j _ AiS SÛRE QU'iL mt À 
A Aus, Allons E "1 ss qui, CE nr. 
— È . il = "HN 


_ CAS æ CHiCHie! [SN 


|  —g 


an) 
| AMÉLE, VOUS Qui ÊTES MÉPECIN, EXISTE-T- iL 


CONTRE L LE QU'INCIQMIÈRE.. 


TU VAS POUVOIR TE PROUIULER SEUL ANS | 
TRÈS PON. | TA AMISON, Tu PEUX RESTER À, DA TU VEUK, 


HEON, LES AMiS, CE FA QUE J'AE PEUR : 
| Cu NOR, MAS IL FANTQUE JE RENTREE. 
| IL ESTTACF 






COMMENT JE AiS 
À PARIS 7, ELLE 
EST VRAMENT 


BONNE NuiT; PUS 
FAULIN. RL. 






peer] dE. É 
T'ACCOMPAGNE. 


ag LUS 


M C'EST LA CEULE Qui M'AIT pit BONEAR.,, REMARQUE, 
À ME PIRE “RGONNE NUIT“ L'EST UN FEU SE 
FCUTRE PE MA CHENE - 
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pt PiSONS QUE LES MOUET QUES 
MA M'ONT AIT PON ACCUEIL | 


"HE 
SFFY N LE 
! 1 M: 


x AUEUSTIN EST UN CITA PIN FUR 
LUN SUCRE, ETES MOUSTIQUEZ 
PL OON AMENT LE SUCRE, iL LE- 


ous N'ÈTES FAS 
PA RIDENNE 7 


| EN PAZLANT Æ POUCEUR, | 
VOUS ALLEZ ME AIRE 

N LE PLAISIR æÆ GOUTER 
| MES CONFTURES.,, À 
MATTEOD NEMET PAS 

| CEUX Jours FOUR RA- 
MENER LE FAÏN / | 


our N'EST QUE 
D DOUCEUR CHEZ 


LE FRARMME 
FOUR CE AAATIN, 
IE PROFS. : 


PELCENTE A 
Æ 


DESPITES CÂGES | 
F =. F 


TL EN PENSE QU'iL VA AIR SA 
MERE À NE LE BATEAU! 
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BEN, C'ÉTAIT BIEN 
LE. QUE PISAIT FAULIN : 
TLÉEN, CONGRUIS 

ee PONTS!" 













RS ed 





N AS, FAS “ _. | 
OUBUE LES ARTES, M | 
AMEUE 7 | 











AH MERÇE, LES 
| CARTES, d'Ai Pi 
1 LES LAÏSSCER SUR | 

Hs) LA TABLE | 












FRPEZ PAS VE TEMPS AVES GA, JELE | | 
FERA, dE Pois PESCENDRE Ad VILLAGE. | | 


LE — | 
Cast = 
Foi... "PERS 


> É. pes. ; 
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| MARRANT EC Er PAG 
LE CEA APIECUF 
Qui ME VIEN DRAIT À 
L'ESPRIT. 


E AT VÉMEÈRE 
ENCOMPRANT. 


mn ENFIN, LES CAL OU Le | 


ROCHERS, LA MER. N'ONT 
MAIS ÊTE PUS Four 
LE CHANGEMENT, 


ENFIN, EUE EAiT | 


TOUT FOUR Nous 
EAIE PLAÏGIR., 


nou, voi Pal Linpr=anion 


P'AVOIR UN PEU VIEIL, MAÏS | 


k NE GARE LES MÊMES 


CON ICTIONS.. 


Four be MslséeMtEnT 
IL VouS À EPARSNEE 
VISiBLEMENT.., FOUR LE | 
à CESR TOUT 
À VOTRE HONNEUR, 


CA oiT el EAi Re 
PÊLE FEVER (À, 


LL E* EST UE eue, , LES Pi ROUETTES 


POUR NE MAS REPONDRE « TE NEVOUS ‘ 
RECENNAIS PLUS TOUT À FAT. TL SE 


| PASSE TANT DE CHOSES ENTUOUSIAS- 


MANTES ., ET VOUS SEMBLEZ.., 
INDIFFERENT. 





ASIE L'ESAGNE.. NE PEUX AS CROIRE 
CuE CE ou? P'ÉATNE VOUS TEUCHE AS. | 


VOUS ESQUVEZ, 
MON CHESZ MATTÉS, 
UNE FOIS PE PLUS. 





ME AUSSI, j'a Tor 
| Æ GRAVIER PANE 


MES SOUUERS FAUT 


| PAS MEN VOULCIR 


PENE ME MARHER | 


À VOTRE RYTUME. 


NOUS S ŒURRIOLS NOUS SEE UN PEU i&, 
PROFITER CE CETTE PETITE OM BRE ACCuUE: C- 


ait: mer sr me cmémintt FA 
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F l'A ceois qu'aucusrin 1 | 
A Lo ver me mL Le 





bi: 2 AT Va et & 
= "] En. î j k 
} 1 L | a 
LUS QU." on L'eLR L 
Ant eb l: 1. UNS SE 
À È M k 3 L 
LE, + A 
* = ho it à L” AL J 
… Le , . = 
= £ + LL A | 
k as *} + + 
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Es " (+, 4 \ CE 
. = * RS . 


TENEZ, JEUNE HOMME. 
TE CROIS QUE C'EST À 
VOUS... VOUS HABITEZ 
UNE BIEN BEULE RÉ, 

TU AS FRAIS UN LOUP FÆ SOLEIL, 

TAS LE NEZ TOUT ROUGE. VA 

FAUOR QUE TU TROUVES UNE 

CRAVATE Qui VA AVEC ! 


L er 


& SAVOIR 
ENT 


AY BON 7 Cois -dE 
COMRENURE QUE 
NOUS PRANGEOIS ? 


ms lgEn Oui, iLY À UN PEU PE 
CA, LA PLAGE EST ASSEZ 
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di as ve *. 
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r Da 


H # , 
É Pr 
; En, D 
a 11 


CET MBECile AURAIT PU 
POUSSER PRIT, ÇA AURAIT 
SIMPLUFIE LES CHOSES. 


% ï 
+ = 


TU NE PEUX CAS T'EN VANTER, MON 
| GARÇON LA PLAGE EST A TOUT 
| LEMCATE, ETONT'EMMERCE ! 


mn, 


A ES 


L MALE 


10 
« Me À di 


rer) 


TT: 


en 
L) . 
LE Ln. 
= . 


à 
JE 
NE 


co D! : Î | AM {NW AT De ts) À re ge _{} WU ‘4 Ve? 
L PARLES D'UN FETIT CON © Ÿ MI PATETR \ EL DO ST \ T7 1) MANN 1 
si \ | Fe nd: ane ET re: \ 


Li 


CHER. ETC'EST QUOI, CE CARNA- 
VAL, AVEC TOUTES CES STATUES., 


BON, AUT QUE x ET Z HUMANTE, EN PLUS. 
J'ACHÈTE LE JOURNAL. El L PONT CIN | 





ur LE TOUR VE 
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BONJOUR, MON CHER PAULN... 
AH, MAS JE VOIS QUE VOUS KE 


T'AS PAS UN COUP 
Œ AEIL, TO | er. 
LA VAUeHE | LErir! | ns TR nt 


«. = - 
Forre  e (ur 
4 L 





es 5 
LT * 


DA - 


D 7 LR 
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ET ie LS ! 
! ù 
= a, j : 
L d Lu — AT r = 
L Fe! = là .. 
en $ LE, DA L Le: LL 
- " nt # Le 
CA N 
l + ( Û 
Il Fe | | LE à 
E = _ Fi * : 
l, Fa 
; ras 
ET Æ T j di 
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= 
s-_Æ= 
| L_k 
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DE a 4 


A al: | 


ALORS JE T'ÉCOUE,, | “'ÉCLATANTE || 
UNE PETITE CLOPE.. VICTOIRE" 





Œ Suis SÛR Qu'il A 


| Quelle LE JOURNAL! | LAN —. | ETS 
LP TI A 
g ce) A 


F LA 
IX ve. 


er 


pe 


L 2 Le 


PIN … 


| MAIS FAS Put TOUT, 
AAON FETIT POTE ! 
LT 1 
A TUTE FOUS PE MA GuEu 
J'EN Ai REN À RARE 
DU TOUR ! 


| VOU, CEN'ESTUE JUSTICE, LA 
| BATAILLE FT RATE, LA ViCTOiRE N'EN 
|| N'EST QUE PLUS ÉTINCELANTE, MAES 
N'EN EST QUE PLUS GRANDE, ET NE SOUFFRE | | EN EMPORTANT LE 50€ TOUR DE FRANCE 
AUCUNE CONTESTATION,, L___ PIGNEUNE GRANTE PAGE QU. 


\ = AAU /T'ETAS SAR ei TE 
7 A J ETA L 





ALLAIT PRENPÆE LA 
LE 





BEN, JE voulAi& |! | 
COMMENCER CAR [af 
LE SPORT, PACE EL 
QUE LE RESTE. | 


nn 
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Li LES AUEMANDE ET LES 
| TAUENS FRONT DE MÊME, 


| dé "ai 






| eous LA Pession æS @picaux- [= | ET FurAiN /TLE VENT 
SOCIALISTES, ET PU GOUVERNEMENT | | LES LAIGSER CREMER ! 
SNA ea ss A | - —_—_——— 
0 DANS LA Nuit L'EMBARSO || PE à __— 
SUR LES ACAMES À PESTINATION ES | Po sp AUbN AE, 
REFUBLIAINS ESPAGNOS, C'EST | nl NE 
| DONC UN FACTE CE NON-INTERVEN - | CCURTANT LA DE: e 
| TION, SIGNE PAR LES CGRANES | Br Al or 1 
PAiSEA NES, # | ' F TT œui 


TLS L'ENT SIN 
HiER ce PACTE. | 





BEN VOYONS. | 


MAÏZ Oùi, Vous 
N'ÊTES PAS SANS 
SAVOIR QUE Si LA 

FRANCE UVRE 
CES ARMES. 






MAIS BOREL, LS 
LE FONT PEHIA | 





C'EST LA Meiteure Mussolini 
M ETHITLER ONT SIGNE... ETAPE” 
D | MMS UiTLER, IL VA S'ASSEAR 
AC] CAEUE, iL N'AURA AS PESCIN 
PE PLANT, Lui / CA ME PÉPECTE. 


ua LlE RENTE POPLILAR NE PEUT 
PESoRMAIS COMFIER QUE SUR 
CES PROPRES RES EUR 
TENTER P'ENRAVER LA FROGR- 
PION INQUIETANTE ES RRCES 
NATICONALISTES 


| 


MIE EN ATTENDANT. M 
+ LS L'ONTÉINÉ 
L LÉ 1] HER, 

















| AH, iLS SONT PEAUX, Les Râr-Sacc 
MATE, CN Er PARTIS AVEC CE 
| TRAÏTRES !., JL S'EN FOUT, MAESZ 
l À ÉAENÉ LE TOUR / 







TRAÎTRES Ÿ MAIS NE M'ASSOGEZ 
PAS À AUGUSTIN, FPAULIN, VE FAR 
AGE VOTRE POINT PE VUE. LES 
PROMESSE V'UITLER N'ONT PAS 
GEAUCOUF FE VALEUR. SA 
LE SAURAIÎT. 














BON, LEZ AMIS, ON NE VA AS 
S'ENGUEULER LE PREMIER JOUR | 
PES VACANCES. AUEZ, AULN, 
VIENS TE PAIENER., 





\ 
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BAT 7 
TL FAÏISAIT ÇA QUAN? [OS 
ON ÉTAIT MNOTE. [ee 

| POUR FAIRE AARÆR | 


PEVINEZ CE QUE 
JE RETROUVE ? 
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F | LL TAERR? RATER RE FE 
| Voug ÊTES RE QUE CA ARRIVERA PEAi este: 

M PARE QUE L'EST L'ANNNVERAARE CE MA ERU, DICO 

| ALORS Vous ANNE... LE TR N'egr Me 


EN SRÈVE, AUMSINS 7 


‘+ 
AIS 7 d 


TRY , Ps (C7 r. 


| 


| 
| = 


me de ” «A : % "| 


es 


APS 


[EN TU VOIE 
JE TRAVAILLE, 
ET Ci 7 


ai , # * 
. "2 
0] 


À | QE D SU 2S) En À JAM Een, cie de viens 
BONIOUR, McEMoiEuE, NS | LR CAK | En | 48 ee Gite | 
| A'AURAIE VOULU DES TIMBRES | "D + l RE Eu ee | 
S'L VOUS PLAÎT. | ? Tù BOSEE À LA POSE, 
| ALORS... 





2 a — 


POURQUOI 2C'EET ” af à | | HA 02 FATNE 
, e CHATEAU | 


[| 







S) \ \! M — 7} 
« AM AA EI ENFIN, . 
| JE VEUX PIRE, QU'EET- 
Ce Qui L'EST PAGE? 


« 


MAIS ON S'EN FOUT 


CE. Qui S'EST PASSE, TL | 
| YENA QU ATIENDENT,, 


| QU'ON LES PAVE À RIEN 
FOUTRE, C'EST PE À EAU, |N 
MAÏS GA LEUR SUFFIT PAS, | 
FAUT QU'ILS EMPÉCHENT 
LES AXRES DE 
TBAUVAUER.,, 
EX 


M] + '4S Pur LA GœulE | 
PUMEC QU FEAT 
Les AurTReS! 
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1] OU, s= NE SAS eue | 
| Où NOUS EN ÉTIONS., 


JE FINS À Pix- re 


M HEUFES, Si TU VEUX, 
_— À EN PEUT SE VOIR 
4 à | APRÈE ENFIN, i TU 


ALCES, j'AuPAiS mis inil. 
TE VouPrdis QUELQUE CHOSE PE FAS BANAL, 
C'EST pour DES MS, VOUSAEZ ES 


VOUS NE PENINEREZ 
MAT Qui J'A RARES 


| SI dE VOUS LES 
MOITIÉ PE LA RÉPONSE... 


TE ae EN ADN, 
TU N'ES Plus A0 ES FOUR L'HALE ! 
ME BIEN LES ECRA- | 


LER SUR L'ENVELOPPE | 
| NEC LE FOUCE. 


ET MES TUBES, 
FAPA FE NELES Ai 


| PAS bis. ALORS | 
T'ATTENDEZ GENTI- 
MENT TON Tour! 


7 AAIS TUVIS OÙ, ALORS, LS ne does F, EN 


d Que PES FLEUR£ | cui. des DISEAUK, C'EST AS MAL, 
E 
CET PES À CS | D uNeÆuCLASAQUE,, T'HESITE.. 
il D ie LES PReMeRS 


J UN GARCON OÙ | 
A UNwErFus? 
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| C'ÉTAIT UN PÉSASTRE 


= — 


CHEZ PAULN, CETTE RETROUVAILE 
MN ''EMEORTA Qu'uN ENTHOUSIASME 
MESURE. 


v— —— ——— 
F— > = 















TE LA REVOIS À 
PA HuT HEUÆS., 






Pa) 


4 
EE 
- 


ALCRE, T'AS L'AUTRE TOUPE.. 
@ ILN'VYA PLUS QU'À TIR 


Ces 


, NOM D'UN CHIEN, FALLAIT QUE TU 
PASSES À LA POSTE, HEIN /, ENFIN, 
J'ESPÈRE QUE T'ES VACLINE 





;% _ = = un | F | AT x - à 1 
FALIT ETRE VACOÔNÉ 9 a Pa: À | 










M Ru ; 
FOUR AUER À LA RUE: 
POSTE À ŒUiOURE-’ |lS 






L > BE —s — 
a vu Au 
3 + EEE 


LE nee aif JR 





ONT LEURS COUTUMES, MAS DEN 
LA, J'AVOUE QUE C'EST 1 





| il 2 M00eT. m0 JE SUIS PASSE 
À LA POSTE... 


À += 2omPeenpe Mieux 
À Couruoi TU VOULAIS Fos 
| TER LES CARTES TOI-MEME., 


SE NE TE PEMANCE AE 
CITUVAS LA REVOIR... 


#2 


= : dE \ hu : 
Es | + 


\AVY 


—— "He Fe . L - -# k 
= l = Fr: + 
"+ = 1 El “li 
k Non ei f \ Le 
Î Lt | 7" à LE ri 
| — - : L | Lai Je 
L " : F L . “ 
f RS Na PT | d Li 
Le rw, Hg là F : 4 2 ; 
= AL: 4.5 ” L 4 
R. x LE = . Li ER Les 
4 x u " F 
" 4 "+ j A ai 1 LR 
e = "1 s L 
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EU BEN, GA VA NOUS FAIRE 
Qu PROPÉÆ., ENFIN, COMME 
PASSAIT TON FÊRE, ÎiLN'Y 
AURA QUE LA FIN Œ TRE, | 
ALLEZ, POoMPE ! 


æ 





| - : LUE Ahirate ave ANS À COMPRENDRE Qu'ON FOUVAÏT NAÎRE DE BRISNAC HOy£IL 
| T'AUZAIS FÜ PARTIR Aue rie NE |A DE BRISNAC, Mais LE DEVENIR. ELLE AVAÏT CRU PRUVOÏR ENTRER AU CHÂTEAU, 

ME SiS JAMAIS SEATIE VRAIMENT | 272 N FAIT ÆSTÉE Cu Aux CUISINES. 
ACLENTÉZ COMME ÉPOUSE Æ F7Z MIE 7 : 

| GUMAUME, dE RESTAIS TEuioue M | PC | — — 

LA FIUE PE LA BONNE . TA PENSES M 2" EU (QE She QUE LOUiS À CBTENU | es CEUX 

Cu'APRÈS A DISPARITION LES . 4 | 1 | PAGHOITS, ET AVEC MENTION, &'iL VOUS 

CHOSES NELSE LENT PAG | ! | | |! | PLAÎT. CA, dE N'Ai PAS À ME PLANTE, 
{* L | 4 ! C'ESTUN GARCON SÉRIEUX, TOUICUES 
En! || FANS LES BOUQUINS... LES Lives ET 
LA do om mm 


NN ENFIN VOILÀ, CA FERA 
CINÇANS EN SEPTEMBRE 
QUE dE Vi& TOUTE UE. 


| OH, MA FOÏ NON, AVEC UN | , CR | { 

L Zcourpecie, c'ecx | fu NETEeLAS Le 

ne Et | | rail, Ausceæ var | 4514 HAUT? À 
Rte PAS MIEUX QUE LE PEAF. CSN - 
PROCHE Æ Lui. CA M'AGACE | : : À 

UN PŒuI PES Pig, on s'Accæ- À A 
UE LA- PERAUE, MAiS 
PENTIMENT 


| | JE EVE EEE È 
PEù Æ TOi, TA TEA - L 1080, PAS LA QUESTION. 
VAIUES A PARS& 7 ÎN ? _— 





| er: au: cer. ce = QUE TU 
PART NE PAGSTE ocee 


| TE EUiS PEVENU Auee 

—— Li ILENN Ru 1114 [2 Ra 
RAS use ll BU ARR RE . SAR PES CAiLLOUX 

er HS DA NT EE avoue, dire coûr, 

4 “AA OIL OR | MI CN RESGTAURE PES MONU- 

MEXNTE, LA GE REVAPE 

MEUX QUE LEZ CENG.A 

PART ÇA, PAF CNP CHOE 


_ LE Es 


ET TU ES. ENEiN 
VE VEUX PIRE... 
TU AS, ? 
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_ NX 
NT = —_—— ue : En | = : < Y 
ET CE CPAGNE, JE | | à 
PENSAIS SOUVENT TA AS FAÏSZON, p 
À TDi QUANP TU, Y RIEN NE S'OUBUE.. 7 
ÉTAIS., C4 A Pu R HS A 





ETRE HORABLE. | 


EL VaurT SAN€- D 
GOUTTE MIEUX [ 
QUBUER., M 









TU TE SOAUVIENWS 

QUANP TU MAUVAIS 

AS TA VERRE LUE 
LA TÊTE 7 


CA KE S OUBUE 
FAS NON FLlue 









CANE 
FACONTE PAS. 











LE 


Se . IL ESS EE 






+ "© NE: 
| | L'EST ui aui À Æur, 


< 


ARRÊÈTE, CN. 
FOURKEAT NOUS VOIR. 
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| AU, LA VACHE / FAULIN, SE 
( CE Pour La ; FA. à < 


{IN Peu: CONCOURS 
D'ARCORTENN.. LE JEU 





T'AS RAISON, C'EST, NM “Hu JOuES PAS TERRIGLE, 
TOUT À GAirr Feur Moi | IR MAIS ILTE STE UNE SEMAINE... VS 0 
PA QUE j'A Le NIRSEAL TU POSE UNE NOTE FAR JOUR. A0 
COPFEAUX PE VOUER À D > CE — + M / 
| DEVANT LES COPAINS, 1 


c'esr CA, FouS-| | | | 
GUEULE.. EX À Bi: ER. | | | AUEZ, 2'EST AS LAMER 
| DA | ml UD | || À CCRE, UNE NOTE CAR JOUR. 





REGAPPEZ CAMES AE, | EN ENS 
GA NE S'INVENTE Pr | d {| Le 
_— ïÉ À \ à 


eEli Qut PF 
LA EUVETE? | 














PUTAIN, ROBERT. GA FAT 
UNE FAVE, Pi& NC. ALORÉ, 
QU'EST-CE QUE TU PEVIENSZ 
T'E£ Plus CANS LA BRiCOLE” 
ETTON GARAGE À VELOZ? 







f#7 =" 






MAIS JE L'A TOUIOUR, 
MON FETIT VIEUX 
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LE GARAGE, C'EST LE MATIN. 
L'APRÈSMIPI ETLE iR, 
C'EFT MONA. 


TU TE LOUWIENS 
PEL VEN PANSES ? 


A ravis 
| LOMPEAS 


VOUS ÊTES PE Né /NaN | RE = 
ae AA) PRESQUE, L'EST TOUT COMME, PE 
SOA OURENEST A LUN LA RARE LES APÈRES FANS L'ARFÈE- 
| AVS, UN PS PLUS BEAUX VILAGESZ, | 
ET JE PIS PAS CA FPARCE QUE d'Y SAS 
NE MATTEONE VOUS À PAS MONTRE ? 











JE VOUS FRÈTE 












| misc'est | 
| ÉPATANT; CA. 








2 





EH BIEN, FAISONS ÉQUIPE, 
1 MG ÆPALE À L'AUER, 


A AV ; ù 
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| uinouceair | 
| Pur QUE LE 
AVES UN S2AL- 
TRAÎTÉE. 


M sA Ne S'ArRANCE F 
PAS LA- BAS 1 


HAON EUL, LA NON - INTERVENTION 
GLUM VA LES LASER CREVER! 
| L'ESTCOMME 1 C'ÉTAIT FAT. 


. à gs } à 
= dm L ' 
— _ ï 
ve L) 
di k 
À RE. D 
| ; | 
| L ; 
» NT LR ‘af 


Cour receærraete W 
QU'EUE GOT, 


” ns | À N M'ACCEFTEREZ- 
| GA VA ,C'ESTPON, VOUS COMME 
| CN LONNAÎT LA CHANSON. SQUPIERE, 

F N TENE SUFPorE Ps ON FAULN ? 
JT RE, + ANT 7 
' { ’ A eu S RE = 
LA [\R 


F 


AU, LÀ. cet 
PAG LA MÈME 
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T'Ai LE SENTIMENT QUE 
FPAULIN NE M'APPRÉAE 
PAS OUTRE MESURE 
CUANT À MA PETITE | 
AMELIE, CEN'EST FAS SR 
N LA FOUTIQUE Qui NT 
[4 NOUS RAPPROCHE. RAT, 


ÇA, C'EST PAS 


PEN GRAVE. 


BEN LÀ, SiEN N'APRAE 
AE SUR ES PÉALES, EUE 
VA NOUS ÉCHAPPER | 
COMPLÈTEMENT.. 


: ÿ fh 1 1 "7 
= il L'l s 
LE] ‘ 4 

Dh en MR ES En Va 

L nr” _ Tan | 
4 u fh. À x, 
$ 
L # 





1 C'EST PAS BIEN ÉRAVE, MAIS CA PÉBCRCE 
PARFOIS SUR LE RESTE... JE ME PEMANCE 
VON SEUE VRAMENT HEUREUSE AVEC MO. 


ENFIN, C'EST COMPUQUE, LA 
VIE DE COUPLE, N'EST-CE FAST 


EUE N'A FAS L'AIR 
DE S'ENNUVER EN 
TOUT CAS, 


| AVE PAULIN NON 
| PLUS, ON DIFAIT, 


VE N Ai FAS 
TREP DIRE 
ŒUR LE ZUMET,, EN 


mp Le 


8 


EUE NE- RIT Plus BEAUCOUP D 
AVEC MA ENFIN MOINS 
| QU'AVANT, PES RAS, J'AI 
LE SENTIMENT QU'EMUE 
M'EÉCHAPFE UN FEU. 


PAUVRE AUGUSTIN, L ÉTAIT SÛR D A peu 
PRÈE TOUT SALUE DE Lfii- MÊME. 





UOK CHER FAULIN, 


ee ÉTAIT EuiT- LE FAUVRE VOUS N'ÊTES AE 
AUGUSTIN. T AS NU, LEST | SANS SAVAR.. 
AE 2€ PIEUTER SANS ; 

MANGER 


E= EeTeuUE | M'A 
| FRPOo MAIRE 
ÉQUIPE. 


€ EST BIEN CE 
QUE JE PiS, TU 
T'ES BIEN 
BEN Moi, CE LE ME FATIGUE, PEMERDE. 
L'EAT Leg eoNNERES Qu'il 
ÉACONTE,,. ot ENTENCU | : 
L'ESPAGNE T'AVECZ SON FETI FA EN ATTENCA TÙ 
TON DE PROFESAÆUE.. | TES BIEN ee 
AVES LÆ TANDEM. 


| | BEN, EUE EST | VOILÀ TES VACHE, ALORE, Le < 
LU CHOUETTE TU ME | LE ÉTAIT PAS RCE. RESCEMELE À 
LE Pig robe LES BARRicou" 7 


AS FACILE À DIRE. UTE 
SOMIENS CE LA File PA 
| HONNELER CE PERPISNAN 7 


SANG LES TACHES 
CE RoOUSSEUE ET 
SANS LE RESTE 
P'AILEUTS. EN AT 
LE VOAILAISTE Di 
QUE € EST LA 
FILE Qu REZ - 


PUTAIN, ELE ÉTAIT > + Te F2 SEMBLE LE MOINE 

| TEUEMENT PAS LRO Lei mr NN Lun LÉ N À ‘PARRiSoU" 
FE MECS à CU'ON L'APFELAIT ù E- SANS EE NS LR Ne ‘ À 
Cure QUES? BARLICOU ”.. GE LE ne 7 TOUTES LES ALES W 

à ROUSEUR.. (A æ | QUE dE CONNAE 


_, TE VÉAIMENT TROP CON. 
ELLE EST COMMENT ALORS? 





u, Cl h 


C'EST TOWOURE EMOU/ANT, LES PREMIERES FOIS, POUR LES VACANCES | 
COMME FOURLE RESTE, ET EUES RESPECTAIENT L'ESPRIT DU TEMFE. 


| UN SOMLEVEMENT PÉLICIELN 


L j 
—  —_#" : Em dr; mu _ : 


PES RÊVES PAFROISSES. 





HOuLA, C'EST HUIT HEURES 
C4u SONNENT, LA ? | 


D ou, MAS | 
M | EUE AVANCE 
UN PEL, 


TU NE VEUX FAS 
ME RÉPONCRE, VEN? 


EL LL 2 
| TOUT ÇA, C'EST 
DE MA FAUTE.. 
ENFIN, UN FEU. 


[| Où MAL, MON | 
| FAUVRE MATIEO. | 


c'EST PUR A 
QUE TU TE BAIGNES 
JE SUIS SURE.. 


T'ES SÛRE QU'EUE 
AVANCE CAN PEU, “7 
CETTE HORLASE 





US RÉ LL LA NU : 
JA | ALORS, CA NO FAIT. iNQ AS 
FRATES, PIX SAUCISSES.. | LE LU 
| L'AERC, C'EST CURMA | , 
| GA NOUS FAÏT PONS HUIT 
NU FRANCS SOIXANTE., MAARCE 


{ 
j 


nn 


= 0 


LI ENVOIE LA À LÉON, [OM 
N EuiSQU'iLN'ACHÈTE 1 
PLUS P'AVIONS FOUR 
L'ESPASGNE. 


ROBERT, AUGUETIN EST UN M 

LE GENRE À LOUTENIR LA GAUCHE 
{| TANT QU'EUE VEXE PAS LA DROITE. 
| UN KAP- Sr, QUE... 





|zon, misQue cer moi 
| Qui FAVE, DANS TOUS LES 


EN FAIT, Les RADicaux- 
| SOLIAUSES VOUS N'ÊTES 





















AMEUE., LE CRAS QUE | F y LS 
L'EST UNE VALSE,, C'EST NS 





Ni RADIAUX Ni | SENS PATERME, DONNEZ- FUR NOUS, TE PRÉÈLE 
COUAUSTESZ. MeEi L'ADPITION , ENCORE LEMUSETTE À 
= MON CHER ROBERT ! ORCHESTRE ROUGE, 


























ES RE — né 
EST VRAIMENT CHOUETTE, 


| AMÉLIE,. Qu'EST- ce QU'ELLE 
| FOUTAVEZ UN RAD-£0C7 | 











SE nn ss) À 
| C'ESTNV 





FAI ŒU'UN BOLCHEVIK 
ui Li JOUELAIT | 
Ÿ L'INTÉPNATIONALE "RUE 
ES JOURS A L'ACCORPEON, 
CA AURAIT UNE AUTÆ 


CŒUEULE.. 
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“3% 
si 


= Æ 
Te 


1 hi 


C'EST LA MEIUHEURE, | 
CEUE -LA., 















EE TE ETUI NE | | — = 
| F 7 ù ” | ; Le ” l, | 1@'7 L- É à 1! 1) L < hl 
À C'EST LA MAISON FES SNS AA <t 
= À ME if 1 
—— _— -F RE nn ( TA 1 \ + | | 
1. VONT di Cie \\ OR UE ES 


L'ABRUTI DONTVE T Ai 
PARLE À LA POSTE, iL 
HABITE LÀ , PiZ PEN. 


E VA, C'EST AS | s | E ABOE PERRIÈRE SON MUR, 
ne PuR, LE Boulot” LS fuis PA MENDRAIT PAZ 


MAS PE QuOi JE MEMÊLE... 
AU, MAS dE LE RECONNAIS., 
C'EST NOTRE BAGNARP!.. 
TENS -TOi BEN, MA AILE, | 
j = Le " 
F es SE Le DENNE: R A < RAILON, PARLE QUE, C'ilS S'AVENTU- ÎR 


cms 












ALLEZ, RENTRE | 
DANS TA NIQUE ! 


——— 


MENAGE, PUISQUE LA FRANCE 
| N'EN EST PAS CAFPABLE. 





35 


Fast 4) 
Es \! L 


La 
se 7 










We A I 


7] ee — = F1 HT EN Fev TF - a « 
z, f | L L LL NT, / | AH, LES PETITS 
A | | "4 EUMIERSI. ON SE 
CETROUVERA.. 


Ep? 
. | Ci | _J à ’ d 
53 i mn, À 


= 









‘ar Je ee LS 


! 

I . 

‘n | OH, PUTAIN. MA 

+ ‘On AÆ.ILMA ASE 









\ % u = ; = a na — = x = mn 0 0 PS 
HS A er 4 PE SU 


+ AURAS PA Lui 
CRENER UN CEiL., | 










LA DISTANCE, C'EST LE SON 
C'EST PAG COMPLIQUÉ. 


OH, CA W'AURAIT FAIT 
PE LA FÆEINE.., UN ŒiL, 
C'EST AS SUFFISANT., 
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En  — = = — en 


A cor am ous vec M Meouet 
| ANS SAVOIR QUE Eu, FANS Leg — 
LA SRANPE BONE, NOUS Fa - 
POSE VE PARUAÆR LE PIN. 


LR 


fl 
’ 


FOUR NOTRE NOUVEL AM, 
; : . | | UN PETIT CANTIQUE.. 
ET NOUS, FANS NOT SET FAULN, S'ILTE PLAÎT. 

| GAANPE SAGESSE, NUE | LE ons 

NOUS CONTENTENS CÆ | 


OÙ ,ET JE 
T'EMMERPE., [NN 





EST LA 






TJ GeoulnE- nous 
PENAIN. | 






AN), ie CA PEVUNT NOTRE PETIT FÉLERINA 
EE Re” ” | QUOTIDIEN, ALBERT Ÿ ÉTAÏT SENSIRE., 


LT 
* en" 
a 
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JULIETTE CONSACRAIT SES SOIREES À L'HOMME DE SA WE, SON FILS. PAULIN A 
PASSAIT DIRESTEMENT DU FROMASE À L'ACCORFEON, LE CONCOURS AFPRO - s. CA FEUT ETRE 
CHAÏT DANGEREUSEMENT. MA MÈRE NOUS QUiTTAIT LA PREMIÈRE, LASSEE AGAGANT.. MAS \L 

| D'AVOIR FAÎT LA CLAQUE AUX MOUSTIQUES, AVEC CETTE PHRASE RITUELE N ESTTRES ATTEN- 
NVENE SAIS PAS CE QU'ON À FAÏT Au BON PiEU POUR EN AVOIR AUTANT“: TIONNE,, QUOIQUE 
CE N'EST PAS PARLE QU'EUE NE CROYAIT PAS EN PEU QU'ELLE ÉTAIT GA AUFEA | GA 
DISPOGEE À Lui PARCONNER GRAND-CHOSE. QUANT À AUGUSTIN, LES M'AGACE. UN FEU. 
JOURNEES NOUS ETANT GENEREUSEMENT PAVEES, ÎL ANAÎT A CŒUR DE SE | 

COUCHER TÔT POUR EN PROEÎTER PLEINEMENT:, 


un CA, PEUR ÊTRE BRiLLANT- 
L ÉÆeT RILLANT, IL CONNAÎT | 
TANTDE GHOËES.,, MAIS ZA 
LE REND QUELQUES UN 
PEU SUR PE EU. 


Peel 
a #1 2 : 
Rs PE 2 PP RUTT 


LE sd 


| ENFIN PES Fe, QUANP | 
\ à Te © FA i ji ENSE À ui EME 
MAIS JE NE SUIS PAS pi | “ De FE De CE 
MALHEUEUSE AVEC LUI KR F4 QUE JEME PiS, MAIS 
C'EST UN TYPE PEN. mn LL | Ÿ C'ÉTAIT AUTRE CHOSE. 


ENFIN, J'AURAIZ 
TORTPÆ ME 
PLAINDRE, SA 

SEKAIT INVUSTE... 


ENFIN, C'EST À LA FOIRE 
COMME ÇA, | à É TRÔNE,., ÉONNANT, 
| NON ° 


| CA, JE LE VoiS MAL 
À LA FÊTE FOPAINE, 
L S'ÉTAIT PERPU 7 





VOUS NOUS MOMEZ à MAIS | LL EN À RU SON CHATEAU, TL M A Dir: “AA PEMQI CEUE, 
IL YAVAIT UN FEU PE ÇA. J'ÉTAIS TOUT LE MONCE S'EST FOUTU VOuS ÊTES LA ŒULEA NEA 
AU PIE? DE LA GRANDE QUE, MA | ŒIL TILEST PESCENPU, FIRE, dE PEVINE UN HUMOUR 
LOUSINE MARTHE ME COUEEAIT | TOUT USE, dE LA Ai TENCAL | EXUGEANT. Si VE NE L'AVAIS 
A FRANCHI LE PA, MAIS | SON CANOTIER. PAG PERDU, \E VOUS TIFEPAIS 
J'HÉSTAIS, J AI LE VERTIÆ, | | MON CHAPEAU. 
| 'ETJE L'Ai VO Qui TOURNAITT SN) | | _ - 
| BANS SA NACEUE, UN GANOTER 

Au MiliEU DES ARUMETEZ, 
JE L'AI REMARQUÉ TOUT DE 

SUTE, SON TE LUNAIæÆ 

EURIOUT, ON AVAIT L'MPRES- 

SION ŒQU'il SE PEMANPAÎT CE 

Qu'il FICHAIT LA. 


x 
CT LE 





PU COUP JE NE Si LA VACHE | LA GNFANCE 
JAMAIS MONTÉE SUR CÈGNE, iL À LAS LES 
| LA GRAN ROUE CET VITÉESZ OUVERTES, 
POAMAGE, HEiN7 Ç 





ON POURGAIT Lui SiPHONNER 
CU Lui PIQUER 


SON FASTIS, 


ON EUS 


LES 


PUTAIN, TAM'AS 
FOUTU LES 
COFEAUX, 


C'EST SUETOUT UNE ICE 
À LA PONT Ai BIEN ENVIE 

PE Lui PIRER QUELQUES 
BOUTAUES POUR Lui La 
CÉAFFCENPRE LA MEFIANSE. 


À , GA SERAIT UNE 
É DÉE À LA CON! 


HEUREUSEMENT QUE 
J'AI RECONNU TA 
VOIX... SiNON,., 


C'EST PA ROBERT! 


EU TL POUSSE LE ENG 


Puy PARTAGE JUSQU 'AU 
SUBLME: "TA, 
CAMARADE, Æ Qui 

EST A TOI ESTA MOI. 





ru MAURAiS AS 
ELINGUE, QUAND | 
MÈME 


NON, MAÏS JE T'AURASZ 

UN PEU ASSAÎSONNE LA 

ŒUEULE, C'EST Mi AS 
El 


MAIS VAE FOMEZ BIEN A. SINON LS L A NUIT, LG VENT IUEQU À CŒULER 
| DANS VOTRE BUS? L'AuRAienT creme Crus |h DES TRANCHEES POUR EMPÈCHER 
LONGTEMPS, ON A ES FOCUS || |. LEZ BUS P'ARPIVER Ju QU'À LA PLACE, 
FURIEUX DANS LE COIN. ! HISTAIRE QUE LES CONGES PAYES" 
UNE er PE æÆTirTe | GE CRENENT PEUX ÉORNEZ À PINCE! 
FACHCE. 


pu COTE P'ARCEAÈS 

L'EST TQOUES LES 
NUITS LA CORAITA, 

ON 2E MET PES 


MAS à J'Y VAS SA CHAQUE GA VA ÊTRE Qu SPORT, 
| EN FOIS, PAPFORT À MON BUS. 
T1 POTÉEZ.. | — pi 


CRASMO, TU AIS 
ON FAIT DES ROULEMENTE, QUOI PEMAIN Soir, 
DEMAIN, C'EST MON TEUR, | | 


MATTÉC © 





ENFIN, NOUS, C'EST DE LA = ner r | RAT RIEN EN PÉARE LE ROBERT. 
BRICOLE, LAVRAIE CHRIA, LE À D'uncece COLLE RONEIANTE. IL 
C'EST PE L'AUTRE CÔTE D, | | S'ENETRANGIAIT, PE CETTE AMERE  WK 
DES FVRÉNESS., Pi QUE Een UT | TRAHISON À AVALER QUL SEC, 
J À APPELE MON BUS Fm | 
VCHEZ LEON”, PUTAIN / 
QU'EST-CE QU'IL ATTENT 
POUR LEUR FiLER DS AMES 
DANS LES FOGNES, PES 
VRAIES, FUMIER, VA ! 

€. HT VRAIMENT 

GUEULASÆE | 


 REMA RQUE NOUS, FAUT AS 
QU'N FASE LES PERS, 
| ON FOIT PES COUPS, ON 
FAIT PL TANDEM, ET ON 
MGOCTE SUR UN A 
P'ACCORCEON.. Moi LE 
PREMIER. MAIS VA 
CHANGER, J'AI À 
PEUTE (PE. 


JE Vous AI CHERCHÉ 
PARTOUT... Où ÉTAiIS - 
TU PASSÉE 7 


CNE Dre 2 





ET PAE SEULEMENT PARCE QU'ON LES CAREAIT 


nd 


PES FOIS COMLES RATTRAPAÎT. 










IF 


Dr TETE NI 








BANDE 
CONS ! 


PE PETITE | & 





J'EN SAIS RIEN, LEASAÎT 
NUIT. TIENS EN PARLANT 
PE PETITS CONS À COREI- 
GER, EN NOIÏLA un Qui LE 
MÉRITERAIT,,, TL NOUS À 
INSULTES, CE FETIT 
MORVEUX / 


LE GAMIN, LA , Qui VIENT 
VERS NOUS, AVES LA 


MN PLONCE.. C'EST UN SA 





| C'EST ENEIN, JE | 
VEUX DIRE, C'EST. 


EH PEN. J'AI FERPU 
UNE PEUE CCCASION 
PE MEA\ EE, 
JE Suis PEL 


| EL 
BEN. DE L'AVOIR 
TAITE PE 
PETIT CN! 


REMARQUE, C'EST VRAI 
QU'IL TE RESLEMBLE.. 


COMBIEN, €, Pl 
VOUS ES 7 


… FE 
\ 


‘{l 
“ 
ssh 


pe: 
"1 
Les à À 


TE NE Suis PAS sûre 


FOUVEAR PRENDRE GA 


CONMEUN COMPLIMENT. À 


M NON, MAÏS dE 
| VouLAïs Pire, 
[LA œS Veux. IR 


_——— 


a 7: L s- — 
| 2e ‘ 
ET |. ds 





QU'EXT- 
ONT 
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OH, NE AS AS 

LA TÊTE. JENE 
POUVAIS PAS PEVI- 
NER .. ATTENPS dE 
T'ACLOMPAGNE,. 
JE VAig PAYER ! 


PM a. Zi et ni 8 CR NES 
Lu. mas: ces - + rs LL. 
mn T 


nr LA 


— 


MAIS... IL REPART, L'ANWAL 
Ti NE-MANSESZ RIEN ? 


s 
L 


PINER. ,©N À PRESQUE 
FINI. JE TE PREVIENS 
JE NE- AIS PAS 
RECHAUFFER. 





NE PEUX M'ASSEOIR 7 
JE NE VOUS PEÉLANGE 
FA 7 





vVeug L'ÉTEZ., 


LES FOIS C'EST TOUT SIMPLE, HSUFFÎT QUE QUELQU'UN AIT VRAIMENT ENVIE D'ÆOUTER POUR AVOIR 
ENVIE DE PARLER, ELLE ETAÎT DOUEE FOUR GA, AMELIE, COEILLIR LES CONFIPENCES, DÉLICAEMENT. 
i _ VEuS, NUANCE,AU 


MÊME ÂGE ? 


ENFIN, J'AI UN FILS, 
QUE. ÉT AUEL FILS! 


NE LE JUGEZ FAS TROF 
VITE iL SUIT LES RE 
PÆE SON GRANF-FEFE , 
LEUES QU'il CROIT 
ÊTRE CEUES DE SON PÈRE. 
ENFIN, PE GUiUAUME. | 
L'EST ENCORE UN 
EMAN.. LA1SSEZr LE 
PEVENIR ACUITE, (L- 
CHANSERA, JE SUIS SUR. 


EN TOUT CAD, iL EST 

PE A NUANCE, CA, 

ON NE PEUT F Ti 
ENLEVER. 





HAE 2 j — Le — 3 
AMEE Z. AU,TUES LA. JENE 
| FAR PAS Æ PVJAMA SERA tt " L. 
POFPRE,.T AAS BE : re 
NAS BEN …., | PAVIENNE APULTE.. 


PRIS MON BLEU A RAYURES : 





ENFIN NE VEUX L 
PIRE, LOUIS 


| TON FILS 7 CA PEUT PAG 

ÊTRE AUTREMENT, QUANC 

[| MON PAUVRE GUiLLAUME 

| BET RENTRÉE DU FRONT, ÎL 
ÉTAIT DANS un SALE ÉTAT, 


|| ON CROYATMÈME Qu'il NE | 
N ARVIVRAAIT PAS PEUX MODE, | 
LA MEÉPEGINE À CAccoMo- | 


|| VE CE QU' EUE POWAIT 
|| MAIS iL N'ETATT PLUS 
| CAPABLE, ENAN ÎILNE 


FCuvVAT Plus AVOIR 


C'EST F5 ui N'A 6 mi 
ATTENDU, UN SCIR, iL 
M'A REGARPÉE 
COMMENT PIRE 7, F4 
COME P'HAGITUPE.. 
TL À MIS LA MAIN 
SUR MON VENTRE, ET 










ER # ET COMMENT TU T'Y 
LAN ES FRSE, FAR Lui 
DA ANNONCER NE VEUX 



















BEN, LUSTEMENT dE N'y 

Si PAS ARRIVEZ LE 
COURAGE ME MANGUAT, 
JE REOUESAIS.. TOUS LES 
JOURS... ES ne 

FA ETA 6 sl PIRE 









E7 N'AS QUANP X UNE ” SE 4; 
MÊME PAG [ue — du ., 
ATTENPUQUE | 
CA SE-NOÏIE.«  [ 
ET Se | = 







4 A - 
DEUe S.- 
, FRS 


r ra # 
+ 





ss) D 
L L 


mn: ll L M'A CDEMANPE 
UN VERFE D'EAU, dE 
SUIS PESCENDUE À 
LA CUISINE ETJ'A 
LÂCUE LA CAPAFE, 
VANS L'ECALER.. À 
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| PANS CES 2OLLNES, LA ROBE À pa LE JULETTE 1 
À ZESTAÏT UN PAPILLON DENT LA LEGERETÉ GRA 

Ù CIEUSE SE COUBLAÎT D'UNE SENSUALTE Æ 
POURRE NORE, ASSEZ S'ASULERE PEUR UN 


| ARBRES COMPLICES LE NOS PREMIERE BAISE, 
D 'HAIS Le PASSE EST UN INSTRUMENT PLUS 
| Cite 4 ACCORDE QUE L Fr VENIR, de 


D. 


ue ee 
Tr TT 


# 


ATX 


L : Le 
ra 


| EAUT PRET ES RNENEE 
COMME DES PAPILLONE 


ris de. JE ENGAGE À UN TRUC. 
TU VAS ME TROUVER ACT, MAS. 


À ce PLACES À LA POSE. iL 


CU, VEILA ENFIN, J A F4S 
| ENCORE BIEN L' HAËTUDE.. 
PNR LAS JUSTEMENT, Si T4 
| MONTAIS À PARIS. CA FAIT, 
| ENFIN, GA M AÏDERAÎT., 





| Oui. 
MEN PTIT LOUIS. ENFIN, IL VA FALLOÏR Lui LAISSER 


| UN PEUPE TEMPS, TU SAS, IL APMIRE TEUEMENT 

|| SON PERE,, ENFIN dE VEUX PIRE Gui LAUME.. TE NE 

M ME SENS PAS D'ATAQUE RUR Lui ANNONCES. 
ENFIN POUR LA PIRE PE EUT EN BLANC, 


PART à ge” 


ir 


um UE LE Suis CN 
PÈRE! TE FATISUE 
CAE, VA 


JE CMPEENTE. MAIS JENE Suis PAS RE QUE | 





EN À AUS À DE 


= " el Tu Veux Di. À 
CEST ROLE. MAIS Cu ESTeE QUE Ù NOTRE Fu, 
VEUX QUE J AiLE Eire À el a | — + 


L'HABTUPE PE L'APPELER 
NAN Fil, ENTRE 


Fe Aro LAISLER 
UN PEU PÉ TEMPS, 






| DE roue Ac 
VOUS VOUS ÊTES 
| PASSES ti ŒN- | 
PANT PIX HUIT ANS, 
T'AS RAKON, VAUT 
MAAEUX CENTINUER 
COMME CA, C'EST 
| PRÉEPABLE FOUR 
TOUT LE MONDE 4 
N SE VIZ AVEC CA, 
| TUAETTE.…. dE 
vie AVEC CA. 
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RU EE © © 
| C'EST CERAIN, en LS 
FAUDRAIT ITEM, BR 
PAS Se QUE CE 

SOIT SUFEI SANT, 


Lu 


NE IR UE PAPE 
SPORE ER 


RU, ESA 
CORRE PORN ON 


un : 


D AUTRE PAULIN 
| ŒPSONNE 


= _ 


Les = 


= L " 


il 


# 


C'EST FA 
{ = 


NEL'ATTEAC. | 


ÆANEZ-Moi le 8Re, | 


PAULAAL.. AA JE NE ui 
CAS PRESSE. 
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ETLE | 
BAGNE AUS, FENDANT QuEu y e&, 
dE 2RCiS Que C'esT FUÊT 10 
Qui NRA M'OUBLER.. 


El 





 æ 


; s", Fu “ 

TOUTES MODERNES ET SÉPui 

PAR LA VITESSE, LES VACANCES 

FPASSAIENT TRÈS WTE., LA PREMBE 

À SEMAINE SE TERMINAIT, ET NOUS 
PARLONS LE LA REMTREE. JULUETE 

d ÉTAIT CENTIMENT CONVOGQUEE Au 

| CHÂTEAU PEUR ENVISASER, NEC LE 
CERIEUX DES DE BRIGNAC, L'AVENIR [A 

Fe = LES. [Es 


+ CHR w- FL um PE NC 


__— À 


| MAIS J'A PAS L'INTENTION 
PE RENTÉER , JE T'ATTENTKAI 


T'ES FO, TU CROSS que . 

VENT TE LAISSER ENTRER, | - Pà\ 

TS TE LÂAGHERAIENT MÈME | De | | BEN Ou, COMME CA 
LEUR CHIEN, S'ILN ETAIT AZ = | A! JE FouLEA TE 


MORT. | = | RACCOHPAGNER AFRÈE, 


= 
il 


= 
rh 
# LI 
= 
f 
Ki | 
v "rs 
C si 
in ai 4 : 
à | 
is = L 
Lt 
Cés" 2 hi. jl 
Ls Ls | 
c- | 
, À al 
Û | 
Le 
LE | 
F 


F: 


AU, MON MATIÉO.., 
GA RISQUE r'ÊTÆ 
LONKS.. Qu ETC, 
QUE TU VAS FAI Æ? 


A PEN RIEN, JUSTEMENT, 
AAAIS JENMAIS ESSAYER 
PE LE FAIRE GiEN, COMME 
N J Ai TOUT MON TEMPS, 
SOUVENT, QUANP ON À 
QIEN À FAIRE, EM À 
TENPANCE * Le 

BÂCLER. 





ep V A LONGTEMPS QUE JE N'AAIS AS V2 LETE FETE 
TUUETTE, VE LRAINS QUE LE CHEUIN Æ L'ÉGUSE NE SOIT 


À sue PurAvoir Lee Re Rrodée ! 
D APR E TRS SEMAINES CRE. 


D Ps Sur SA ROUTE... EN TOUT GAS, EU À L'AIR EN FOPME. 


PARLONS TE CE QUE NOUS 


nl: CHÈRE WUETE, 


| AVEONZ CE PLUS CHER EN | | 


COMMUN.. . L'AVENIR CE 


| Eu Bien, SUR LE PLAN | Or TV C'EST \MPDETANT, Le ÉupeS 
FNANCIER.. TON SALAIRE, E IR 7 AN] vera Mu rère” |} 


PONT J'IMAGINE LA 


MOPESTIE, NETE FRMET 


FAS CE ZUPPORTER LE 
Ris P'ÉTUES RIEUZÆS. Ÿ 


ma ANS PONC, L'AVENI 
; A PE MON FTIT-FILS EST 
” PUASPENTU AUX LARGES 
or Æ | 


{| EH PEN, J'Ai FAITUNE PEMANCE 
A7 BOURSE, JE COMPTE BIEN L'OBTENR! 


| AA CHÈRE JULETE, RUE EE | 
PÉCEANNIES LES PE CRISNAC 
N'ENT EU BESOIN PE FERSONNE 
PEUR QUOI QUE LE SONT, 


MÊME FAS un, 
PEU FE PiEu 7 


Pur SQUE TU KE PEUX ACGURER A À | 
| LES ÉTULES TN EL, ; 
| PERMET MA PE RATER 
UN TES FANTAIGIES D'INDEPEN — 
| DANCE EN FINANÇANT- Moi - 
MÊME LA SE 


1 din 
eu 2 dj 15 me 


- Fe - L 
7 
pet Sn 


2 > 


pe. 
Fo 
rs . * 
FE, = Me 
Pont . 
* Es. 
D J LS ., 
_' 
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| LA GRATITUPE AURA WETE 
| SAUTÉ UNE GENERATION... JS 


TE me DAT VPSRHE 


ELLE MANSE 
RIEN ? 


 — 


| OH f MER Î 
GRANP-PÈèCÆE | 


LA C'ESTUN ME 


PlEOU/ATION.. C'EST 
UMA FRTANT L'ÉPUCATION, 
N'EST-CE PAS, 

PÈRE 


LES MOTS NE ME VIENNENT FA 

FACALEMENT POUR EXPRMER MA 

GRATITUTE.. ET TOUTCE QUE LE 
RETTENS CE SK. 













7 7 EPA. 
CZ + 4 Pr 1e 
Po | | 


e * Ë 
|| 


] [2 


ATTENPEZ, 
AAA F1 LE. 






PESLERT, d'AURAE ŒUR P'ABUSER, PSS 
 MANEZ ASSEZ GATE TE VOUCEURE 
MRC SRE" CD PRE. in = > —_— 





PÎNER SERAIT L'OCCAGAON || (8 Le” 2 APT NE SES) | £ BON DIEU FOUR VOUS | 
D'UNE RÉCONCILI ATION... MAN E L PORN NN AR À COMPRENDRE. 
TOUT CELA EST BIEN TROP Al N . 

BÊTE... MA\SOVEUL CEE M 
| D'AVGR QUITTÉ CETTE 

MAÏSON iL Y À CINQ ANG 

TEUT SERAIT SI SIMPLE. 


F 
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PE EF 


EH BEN, JE SAIS PAS COMMENT EX GEN Moi, CA M'A FARD 
J'Ai FAÏT PuRTENIR PES ANNÉES INTERMINABLE,, ET d'A 
CANS CETTE PARAQUE... ECOURTE L'AFFAIRE, 
LS ÉTAIENT CPIEUX.. 


ALORS GA, | 4 mu 
CA PE ; | FOUS- Ti Ma. 

> | 1\ 4 + TLS CNT ÉTE 
| K_. ’ VRAMENT CPIEUK,.. 


CA , AACÏ NON 
Plus, EN ATTEN = 
DANT PI& PONC, À 
CA À ÉTÉ ASSET 

VITE EXPEPIE, 

CE REPAS... 


EH BEN, PE MON CÔTÉ, 
N'Ai PAS PER PU MON TM 
AGURÆ-TO\,1 3 Ai TROUVÉ 

CU COSTAUP.. PANS 
LA BIBLIOTHÈQUE. 


T'ES Ale PANS LA 
PIBUOTHÈQUE ‘FOUR 
quci FA ?7T'ES 

ENTRE PAR Où 7 


PEN, FAR LA FENÊTRE, 
TA VoOWAIS PAS QUE JE 
FRAPPE À LA FORTE... 


T'ES FU, Si 
LE GRANP- PÈRE 
T'AVAIT EURPRAE., 


TL AURAIT FA 


QU'iL M'ATTRAPE., K m4 TU AURAS Pi 
| ue TOMBER SUR | 
Loug.. 


PEN, ON AURAIT 
FAIT CONNAISSANCE. 


un C'EST BIEN, 
LA QE 





C ET cour | à a: 
L'ESFPAGNE, 


FUGILS- MITRAILLEUES; 
PES CAISSES VE GRE-, 
NAPPES iLA AS GS 
CA PANS SA TABLE PE 


NUIT ON VA TROUVER! 





T'EN Sdis REN. 

LE CAÆAND SAR. LES GC 

RAUX QUi RÊVENT æÆ NUS 

VER LE ELU, ON EN À 

AUZSI QUELQUES- UN 
CMEZ NOUS, 


MN ARSENAL on 

D AUX ESASNCLS, CA 

L'M/ÉTONNERAT QUE CA 

| Soir POUR LES 
FPARGERE + 


MAÏS GA POURRAIT | 
L£ PEVENIE, 





T'ES MARRANT mi, iL Y À Au MERE 
UN HEGTARE PE BÂTMENTS CHEZ LES 
PE PRIGNAC... AVANT DE SE CAGER 

LE PIENET PEEUS.. 
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Ex ? | LAS SP PR | 
(CZ PS) À 


| MAS il Lee ABLE. LE PETIT. HE 
| ÉCOUTE, Si C'EST PLANQUE CHEZ. | La 

1 LEE Æ PRIENAC TUUETTE PEUT. |oE 
PEUTÈTRE NOUS AIPER,.. GA DOIT PA 
| FAS ÊTRE SORCIER ŒMETTÆ À 

LA A AAAIN NPESSES 





ONNE VA PAZ 


 CMEÉRAICLER 


LA PROPRIETE 









L'uaic à A PAS RÊVE 14e M 
4 Cir ON“ Ta PERS LA TÊTE, 
MA PAUVRE AMEUE,. UNE | 
VAS PAS TE JOiNPRE À un ll 
| FROÏET PE CET ACABIT 7 | 


JE N'ABANDONNE PAS Au Milieu CE LA 
PARTIE, C'EST À Moi CE JOUER VE RS, E 
ET D Mes Auie, fs 
| ERA 


, 3] M ALONE, RES 5 AIHLSEZ 
AA VOUS, dE CPRAINS QUE 
M VOTE ENTHOUSAGME 
MAI NE VOUS ENTRAÎNE 

%, SUR ES CHEMINS 


RP RE ER 
NOUS AVONS LA CHANCE DE VIVRE EN 

| PEM E, LYA PES LAS, EUES SONT 

| VOTEES, EUES COivVENT ÉTÆAPPLôvEÉS, | 


EL r | #7 L. 


Pa | 


OU é 


EE SE { 
| VI 
& F » 
j 
_| 
Nr fu: 
: % Ait 
- 4 y 
L'ART. 
À LP) L 
| à +» - 
gr nt rl 
M) 
k 


REUX EURTOUT.: 
LOVONS LESAUSES. MAÏ& E 
OÙ, PENONÇONS CE FAÏT | 
P'ARMES .. Si JE PAS PiÆ, 
FAISONS CONAANCE À LA 
MUETCE VE NOTÉE PAVE 


| NM LA Lee NS SN. LMP LE Re TE Lt | ! AUGUSTIN À RAISON. 
NOUS N'AVONS PAS | Re | 4) \ et | Gi 127 Fe te MN cl MN ( Lara 1# ua a 
VOTE PCUR BEN, AAMKENL k “2 | WE 4 {LE D. / 
QUE PABRE., 
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IE NE VOS ASE 
PÈRE PE BRIGNAC 
NEC UNE CAGOQULE. 


MADÂME,\ouS N'ÊTES AS 
SANS SANAR QUE “LA CASOUE" 
EST U N MOUVEMENT TOUT À 
FAIT D'EXTRÈME PROITE, NiRY - 

LENT ET VENIMEUX.. 


NOUVELLE. 


l2ES POSTES ONT LA SOUPE | HA, 4 M, -1= SONT DANCE BEUX, 
AMBITION PE VETER NOTRE D HA, A! | LES CONS LÀ, CE 

| REPUBLIQUE Au PANIER... 1e EL mer | SENT PES CHieNE | 
RÉVENT DE GUILLOTINER LA | Lan = MAO, CA ME - 
RÉFHAMIQUEE EN * AREAS | | > | FAIT AS 


RIRE !,. 


T'ES SALAU PES € RASE, OS MON CHER PAUN, JE | QuANP u 5 
PACE A écceccucet DD loucuto | [RATE EEE ae me 
| T'ES PAS DELA MAN PREMIER, FAUDRAIT ME I M'HUMANISNE SCIENTI- REVENUS À LA GRIGALE 
CAGOULE HEN, 4) 2e F K . FIQUE. EN ATTENCANT, PARISIENNE... 


MON CHIEN. ; 207 I) ue UE, LAMÉLE, s" LTE PLAÎT 
= _. | / | LA - re” | PRENCS UNE PHGTO 
PENCUS 10US.., 
EN SOUVENIÉ., 


où ALORS LES RFILER h p.! \ Le | Var, 

À UN LABORATOIRE, FOUR | É =. "pr JE rerkcraie quanr LE LT 

FAIRE uN PEU PE 2#, L À) 1 > 1 2 ON PARLAIT DE LA ”, 
VIVISECTION.. > ASC" à > "VE  GAULOTINE, SR | 7 





| NOUS VOUS L'ENVERENS 
ÊS NOTRE RETOUR, 
MAAPAME CORTES.. 


| VOUS EN AVEZ PE MATIE© 
| T2, GA M'AMUSERAIT 
DE VOIR CA, QUOIQUE 
J'MAGINE ASSEZ BIEN LE 
TABAAU.. UNE BOULE 
LUN PEU CANAILE.., 
UN BRIN VOYOU.. 


n CH, VOUS DONNEZ PAS CETTE. 
| PINE.. J EN Ai PEJA UNE PLAINE 
À BOÎTE A CHAUSSURES ETIENNE 
| LES REGARCÆE JAMAIS. 
GA ME FICHE LE EOURRN., 


VOUS N'Y ÊTES AS PUTAT | 
TUEQU À QUINZE, SEAZE 
ANS, C'ÉTAIT UN TT 
ANSE... (ES ANERES 
| (LÀ POMMENCE 


LI 
| 





ET LÀ, C'EST 
VOTRE MARI, 
J'IMAGINE.. 





OU , AVEC GERVASIO.. AH,CE 
GERVASIO.. TL A ENTRAÎNE 
LE PÈRE PANS LES MAUVAIS 
COUPS, PAS MON Fils... 
AH, IL A FAT OU FROPÉE.. 


QU'EST-CE QUE | 
MATEO Lu RATER 


AH Cul. C'EST 
TOUTAÀ FAT | 
| FRAPPANT;, 









D CM 4 | AH Où, EN EFFET. Hd, HA 
us 11/4 DH, LA RAIE SURLE CÔTE, FAS 
ME PEUANE ENCORE CoM- WE or, | 
ES PAEMIAON nn | UNE MÈCHE REBELLE. ON 
AMEN IL LA 130 | DIRAIT UN ENFANT PE CHCEUR.. 


| = es 9 | 
C'EST OU, À, Vous M ER ALHEN : ec D 
ENLEVEZ Les Moisadcuz | | À F JENE LES REGARDE DESSSS 
Et Ce al | JMAIS. MAS J'y DRE 
<a: ne ——— J Ÿ 2 | ENS. C'EST ICIOT À 4 A 


3 HEIN | “ Æ 
fu, ER TE HS 0 
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TE CES QUE 


NOUS N'ALLONE 
PAS TARPER À 
SUVRE. 


€ BOT CURIEUX, 
JE L' ane | 


Qui, UNE PT : | PAS COMME € 
£Eco NÆ, | y CE CERVAË D. 
J'APRIVE., + | 


ET VOTRE FÊRÆ- À 

ALES, 1 AAIT 
UNE SACEEE 
ALULURE.. 


EN TOUT LAS, VOTRE 
PÈRE, C'EST TOUT VOUS, 


" 


L. 017 
} WaiE 


(me, F 4 


i 
" ; 
# 
L. 
L 1 re _ 4 
_ 1 L VF | 
ue+ 17 
nr. 
- ‘ si * > 
1] | É 

e ns À = 


PR 


ILE Gone ame 
HEUREUX PE EVE 


n TE CRE, A Adéue! 
ee VAS En 1 Er FAS NY 
AUER,, MON ETUI . 
À LUNETTES 


Moi AUS, 
(L VA FALCAR 
QUE YALE. 





_ St 
cn 
ne 


N x AvVAIT Beau LT APRÈS “RANE PEMUSETE 
FAIRE NUÎT: | POSE | Voici PAULIN, ET QU'EST-CE ue | 
CE SOiR-LÀ) moi >”. Qu'il VA NOUS JOUER, FPAULN / PS msi UITe : AU RUN 
C'ÉPAIT. LE € a | L hs 11M7a A LL == jrs AE pie LL ï PE k 
cenpiour MAY REA 4 À , ete LONN EAN CETENWE TR 
ARE nn) NN | ; 4 COMMENT CA, RIEN : : 4 AIR, C'ESTUNE Lan Qt à 
SS\ | | . LT CHANSON, EN FAT. 


- 


QUAD Tu T'AcCOelES 
À MON GAS 


"je 

A M à | j l | ee '  # > 
L LR | ; mE te, à 
se h , [| 3 De. 

( [' ; # . = LR | / + à k 

RETe AR TAY à "| - à f, » | 

LA Î A —, à 

LA E 10 wur | EU] d \ : Lee |: j d 

LI F | “ ne.” Fe à 1 é l F ; d 1 : k F d 

HE A // ANS LRU PC = 1/02 LLLTT A 


L Le 
Mn A1 LU i AL À à 
ULLUALLE TAN TEEN 


J 
TU CHANGES MA 
LE TEMPS Æ AIRE 


Pa QUAND ous AM ECHONS | | es | | | Ÿ* HER JE TE Sue 
SN use | ŒUANP Nous. Heu, = > af ! (4 PELLE TA 
D) J CRUANP NOUS. | | Re + . I ON TR U 





BRAVO, FPAULN,. EN 
VA VOUS AVER À 


= = | n L] ) — T7 ZE 
Oureua 


M'ARENE À L AMELE D1S- 


| Moi FouRevet À 


T 
Î 
hi à 


ru, 


NE ME PITESZ FAS QUE | 

J'ARRIVE TROP TARP ! 
DE LOIN, J'AI VE FAULIN 
QUITTER LA SCÈNE. 


BI <a NE 
< T'AURAIT 





| = 1er € 
= = l'ai +4 —. 


x k 
LA : 
ET 


4 + 


RE L'ACER 


CHOSE ETA I 
CURE: FAULIN, f 
AT FALOI 
é FR LREPESCENDRE. | 


MAIS ON DEVINAIT., 


L "ACCORPEON 


 M'ENTENDAIT PAS 
Le OPEL Li DISAÎT, 
UN, 


AA1S JE UE 
CAPAÈLE P'AMER 





./ \ AAC 


. 
LR à: 
€ ; 


= à Fa 
ar; si 
L = ; 
; {Te 
TA. ( 
| 


JE Le SENTAÏS, dE 
LE SENTAIS QUE ÇA 
ALLAIT SE CGAÂTER.. 


RSR — 
AUEZ, VIENS, FAULIN., 


. 


— — 


EN 


LANTA 


QU'EST-LE QU 
SE. PAGE ? TU EN 
PAS UNE TÊTE... 
ILN'A PÉLAAGNET 


| Gucci, EAULIN 
| ME GAS CAS 


Le 


À Vous ve ca 


a 
Lt 


ha a A 
[ 
[2 


TOUS CHIEE ! 


Un) 


&i 


' =" Fi = Cal 
à PAT. SF Fi FT 


| TE COMPRENPE 
M Qu'il ST CONTEA- EEE 
ARE MAIS IL FAUT LS 

PRENDRE GA COMME 

UN JEU, TL EST 

TOUT D'UN BLOZ, 

CE FAURE FPAULAN,, 

TU DEUVRAIS Lu 


F0, 
Le 


Fr Le Î —# 
EE 0 ce Ar dE 
ui ct IF) ERT IA 
i CT | 
f ! ; 
[” ‘ L L, 
Vi 





À JE CPAS QUE 
| LA CEST CALMÉ, 
| QUEUE RINCEE | / 


UE 
, 


_ CU ri 


F 
| a 


PEN NON, Pas EST MEN | 
QUI T'ÉCOUTE , MON 
PETIT VIEUX ! ALORS 
T'AS ReFiseu 7 


| 
| D 
JOURS Au] CABINET, de : 
MAIS PES UANES | 
CETTE FOIS-AA, A 
PASSERA LA FRON- 
TIERE COMME UNE 
| FLEUR, C'EST UN :, 
ee jé 


FON BEN... NOUS, ON 


VA RENTRER GENTIMENT,. 


BON, VIENS AU CAEN, 
J'AI CE au IL FAUT LA - 

CAS, FAUT QUE JE TE 
CAUSE, JE TE PIS. 


. 7 L à 


LS ARRÊT, PE FAIRE LE CON, 
À T'AS LiDE ur L'ESFAGNEZ, 
À FARE QUE MO, GA Y ET. 
PANS ŒUX SEMAINES J'Y 
SERA\.., TU TE SOUVIENS LE 
GAPRIEL FCHARE 7 


MATTEO, ATENCZ.T AS 

LE TEMPS PE BOIRE UN | 

CCUF QUANP MÊME, EAST 
QUE dE TE PARLE! 


| Out, MAS IE cRe , 
| QUE C'EST MAL BA 
{LS FERMENT LA 


BON. ALORS, 
JE T'ÉCOUTE.. 


fu PARLEZ IL ÉTAIT EN CLASSE 
AVEC Nouv, L SENTAIT MAUVAÏ 2 
VE ME RAPPELLE... ON L'AVAIT 
ENFERME PANS LES CMIOTTES, 

QU'EST-CE Qu'il EST PEVENU ? 


AU D'ACCORD, C'EST PAG CON, LES 
POUANES, ENFIN C'EST LA FLANQUE. 
JT'AURAIS BIEN EAIT DOUANIER, MO, 
| BEN QUE FOUR FAIRE PLAIS1 R À 
| MON PÈRE. C'EST PEUT-ÈTRE PAG 
TP TARP, TULRAS QU'ILS 
EM PAUOUEPAÎIENT UN BASNARE? 





DN PEUT PAS PARLER 
DN, PEUT PAS PAR! 
Lopieusemenr AVEC 
Le BON ALORÉ, | 
VIENS OU TD 
1 IENS FA4S 7 


10 & fl 


CES 


RENTRÉE 
=. : FA 
ÉERRE ; 





T'Ai SAUVÉ 
L'ESSENTIEL. 

1 VE LES 

RETROUWE, 


CROAG-MOA QUE. 


ALLEZ, Pig 10 QUE € EST 
PAS 1 GRAVE, PE TOUTE 
| FALON, TU COMPTAIS FAS 
L'EAMMENER EN EZFASNE.. 
CHEN NON, JE AT con nt | 
| TRAVERSE FAT 
0 LEZ PYRENEES 


PU BUS CRME QUE 
TU T'ES PECIiA 7 


PE 

TOUT CE Qui 

GRULE EN CE 
MOMENT, 


T'ES COMPLÈTEMENT | 


LINGE, T'AURAE PL 
SAUTER AVEC LE ul 


C'EST LA -FAS QU'il 
CAUT ÉTEINDÉE 
PARLE QUE SINON 
GANA PAS TARPER 

À CRAMEE Pur 
ŒMEZ NUE, 


RO -MO 
QUE 1 JE 
RETOMBE 
PESGUE. 


ALCRS, TU 
VIENS MON 
ZALAUT ! 


ALCRS, COMME. 
CA, TU VIENS? 


PuTain lu MAS D Au, ma VACHE! 
FAIT EUR, MON | TUME AIS 
_ GALAUT! PLAISIR! 





CH, LE CoNNART!. À 4 


De Ne PÉE QU 
L'A cet | Fat REA ÊTE 
LES COUPS PE HACHE, 


CRUE « 
mn. 


ss 
Et a 


CA PAAIT LE FAIRE 
CHER QU'ONNIEANE 

D'N COUER, SOU 
ON MERE, « C'EST 
UN VICIEUX, LE 


CET} 


PUACTAAAN! 


CAE | 


 AUGUSTIN AVAIT RAISON, 
C'ÉTAIT MAS TOMCÉ 


REMARQUE, CA 

Li À FÜNGUE 
UNE STATE. 

BIEN FAIT OUR 
FA CUEULE., 


V2 l'y 7 
2 2 : 


LA FANE AA see AR 
LE CHÂTEAU... VA ŒT 


PES FÜNSUES, PES SRENATES. 


D'AILLEURS, PAS GAFFE, 
VERCSÆ-LA GENTIMENT, 
CAE - LÀ. 


LOIN, 


ET Pig EUE 
EST PEN PÉTÉE, 
Pi FENC.. 





COMMENT TU T'ES PÉMERE 
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CET TEUT À VOTRE HONNEUR PE VOULAE 
Gore CETTE JEUNE FÉPUBLIQUE ESPAGNOLE, 
MAIS... AVEZ-VOUS SONGE AUX CONSÉCUENCES 

DE CET ACTE, À TOUTES LES. 
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MAN ; PAS D'UN PISCOURS 
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AM, MES AMIS, AVEC AA PETITE AMEUE, NOUS FENSERONS BIEN À VUS. 
AU- DELA PENCE, CIVERSENCES, EH BIEN J'AVOUE Que J'ACMIRE VOTRE 
ENTHOUSIASME.. ET FRUR TOUT DIRE, JE L'ENVIE UN : 
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ANEQ ROBERT, AUX PREMIÈRES 
NOTES DE L'INTERNATIONALE, 
il FUT UN TEMPS, NOUS LEVIONS 
LE FOING, COMME ON ÉTERNUE 
EN REGARDANT LE SOLEIL. 
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LS N'ÉTAIENT PAS HABITUÉS.. 
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SAVEZ-VOUS COMMENT JE 
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SUR LA POINTE DES AILES, 
MONSIEUR... T'ÉTAIS DANS L'AÉRONAVALE 
DE SA MAJESTÉ, ET FIGUREZNOUS QUE 
J'Ai DÉSERTÉ, JE ME SUIS DIT: FRANOO 


A ALORS, UNE PETITE BRISE D'ÉTÉ NOUS À DÉFPOSÉS 
A BARCELONE, MON SMORDFISH ET MOI NOUS 
ÉTIONS TOUS DEUX DÉFINI TIVEMENT RÉPUBLICAINS. 
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VENUS SE BATTRE. 


ALORS LE BUREAU DE 
RECRUTEMENT C'EST 
SUR LA DROITE, AU 
FOND Du COULOIR. 


ne, | 


—— + SR D 


te TT 
& [1 
14) | 
fn À | 
F 
&. #1 0 





IL EST CONFLÉ, 
CNT LE OHiC POUR CA, LES AMATEURS. 


Em 
OUR: 7 
|. “Ah 

| | A) 


Four NOUS 
PRENDRE 
DE HAUT, 


D — 


la = =} 
AE 
1 


C'EST ici QU'ON 
EMBAUCHE Z, 
LS SOAT 
UBÈÉRÉS. 








J'étais sir |! MORE. | GA NE SE VOYAIT 
QUE VOUS ÉTIEZ 1 if M sas FAS PUS QUE CA. 
ANOCENTS.. MR ES | | 
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TENU UN ElSil 7 


CUANP 1L À SU QUE L'AVAIS 
LE VOILA PRIS D'UN ENTHOUSIASME VITE ENCOMBRANT, 
L SE MIT DANS L'IDÉE QUE JE POURRAIS, QUE JE DEVAIS 
PRENDRE LE COMMANDEMENT D'UNE SECTION. ON MONTE 
VITE EN GRADE, CHEZ LES ANARCHISTES, AYANT QUELQUES | 
DIFFICUITÉS À ME DIRIGER MOi-MÊME, D'UN HOCHEMENT 
DE TÊTE FLATTÉE, JE DEOLNAI LA PROMOTION, 
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COMME TU VEUX. EN ATTENDANT, ON À BESOIN 
DE MONDE FAR TOUT, LÀ, (oi, TOUS CES ViLLAGES 
EN ROUCE, il Y EN À À PRENDRE, D'AUTRES À 
DÉFENDRE : PNA, ALOETRIA.. Tu N'AS QU'A CHOÏSIR, 
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M] TE TE DEMANDE PAS 


PM DE venir AVEC Nous, 
A 4e 1 DEMANDE DE 
VENIR AVEC MOI. 


MON VOYAGE À PETROCRAD, 
MES DÉCEPTIONS BOUCHEVIQUES 
PESAIENT BIEN FACE AU 
TONNAGE PU BÂTIMENT. 
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ON N'AURAIT FAS DÙ ALLER VERS LE PORT. LA VMSION D'UN 
CARO LVRANT ARMES ET CONVICTIONS SOVIÉTIQUES AVAIT 
RADICALISÉ SA MÉFIANCE DE L'EFFICACITÉ ANARCHISTE.. 
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T'ES JUSTE UN MEQ À LA 
DÉRIVE, T'ES UN ICEBERC... 
T'ES QUE D'LA FLOTTE ! 
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( | BEN NON, FAS VRAIMENT, C'EST 
ALORS, COMME CA, VOUS MON PÈRE Qui EN PARLAIT, ENFIN QUI 
CONNAISSEZ ALCETRIA ? L'ÉVOQUAIT. SURTOUT AVEC GERVASIO, 
| D'ALLEURS.,. TA LAMAIS TROP COMPRIS 
S'il Y À VÉOU, J'MAGINE QUE Qui. TL PARLAIT 
SURTIOUT DE SON DÉPART. IL DiSAiT SOu- 

VENT : ‘ ŒUAND J'Ai QUITTÉ ALCETRIA.. ' 

Puis IL ENCHAÎNAIT AVEC ! ENFIN, 
PARLONS D'AUTRE CHOSE". 


EN FAIT, IL EN PARLAIT 
FOUR DIRE QU'IL NE 
VOULAIT PAS EN PARLER, 
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PRÈS CA. C'ÉTAIT 
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m GA REMONTAIT COMME 
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CECI, IEC CERNASIO CELA”. 

Puis GA S'ARRETAIT. 


nu T'A AAMAIS RÉUSSI À REFAIRE 
LE PUZZLE. IL Ÿ AVAÎT DES SOUVENIRS Qui 
REMONTAIENT, DES BONS ET DES MOINS BONS, 
LES MAUWAIS OLOUAÏENT LE BEC Aux BONS. 





ON S'EST ENDORMIS AINST, UN PEU DANS LE 
PASSE, UN PEU DANS LE FUTUR, UN PEU DANS LA 
PEUR, À L'APPROCHE DU FRONT, LES CHANTS SE 
SONT EFFRITES, NOUS ROULIONS DOUCEMENT 
SUR CETTE ROUTE BOSSELÉE, NOTRE COLONNE 
ENTRAIT DANS LA NUIT FAR EFFRAOTION, SILEN- 
CIEUSE, CAUOTANTE, SOUDÉE D'INQUIÉTUDE, 


» MAÏS ENFIN, 

S'il APPRENAIT 
AUIOURD'HUI QUE LES 
FASOISTES. CCCUPENT 

LE VILLAGE, LA CE SERAÎT 
LA HOTOIRE DÉFINITIVE 
DES MAWAIS SUR LES 
BONS.. JE PARLE DES 

SOUVENIRS. 
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VOUS FEREZ TOUT QE QUE VOUS POURREZ, N'EST-CE FAS 7 


JE VEUX DIRE, 
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SOIN DE VOUS, 
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T'AVAÏS DE BONNES 

RAISONS DE ME RETROUNER 

LÀ, ET DES BIEN NOBLES ET 

FLAMBOYANTES, MAIS TOUT 

ACCROUPI DE TROUILLE, ATTEN- 
DANT LES ESSAWS DE BALLES 
ICIEUSES, LES ENGAGEMENTS 
DEVIENNENT MODESTES. 





u LES GRANDES IDÉES 
NE SE CLAIRONNENT PLUS, 
ELLES SE CHUCHOTENT. L'IDEAL 
DÉVALUÉ, LA PEUR RESTAIT 
UNE VALEUR REFUCE, 
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UNE, FAUT PAS 
RESTER LÀ, 


VA FALOIR QU'ON SE 
CAUSE, TOUS LES DEUX. 


POUCEMENT, J'TE 
DIS, DOUCEMENT ! 
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PUIS REFUSER, 
AWOURD'HUI, T'AS 
DE L'EXPÉRIENCE, 
1U T'ES BATTU 
EN 44. ET VOUS 
ANEZ GAGNÉ. 














À DÉFAUT DE PRENDRE POSSESSION 
DU VILLAGE, NOUS OGCUPIONS LA GARE, 
NOS ENTHOUSIASMES DONQUÉRANTS ÉTAIENT Ps 
SINCUUÉREMENT ÉMOUSSÉES. TOUTE NOUVELLE  P 
INITIATIVE OFFENSIVE SEMBLAIT SUBORDONNÉE 
À LARRIVÉE DE RENFORTS. EN ATTENDANT, 
MÊME SERGIC ÉTAIT PARTISAN D'OPTER 
POUR UN SIÈGE PRUDENT, POUR NE 
PAS DIRE CRAINTIF, 
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m NOUS NE SOMMES PUS Sur 
LES BARRICADES DE BARCELONE 


OÙ L'ENTUOUSIASME SUFFISAT.,  DENAM 


ET SANS ELLE, LA 
HOTORE SE FOUTRA 
DE VOTRE QUEULE, 
TOMOURS !, 


100 


eh ln EE CU ORET 
'é | 


mn L NOUS MANQUE À PEU PRÈS 
TOUT FOUR GACNER, DES FUSILS, 
DES M TRAILLEUSES, DE L'ARTILERIE, 
MAIS SANEZ-NOUS CE Qui NOUS 
FAIT LE PLUS DÉFAUT 2. 
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n C ALCRS Si, 
PEUT-ÉTRE FOUR 
NOUS APPRENDRE 
CETTE 


CR L 
17 1 A à 


ï hr, & = 


4 EXEEA 


CR 


NOUS BATTRE TOUS ENSEMBLE., 
HIER, LES CAMARADES SONT 
MORTS FOUR RIEN.. 


Bi 


APE. 


Lt 


BEN, TU VEYS, TU 


TE PÉRROUILLES 


FAS Si MAL. 
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NRC ne VS LR 5 


PA] ROBERT N'AURAIT 
PAS DiT MIEUX. 


CA COMME UN 
COMPUMENT. 





" Te | 


FU NE, 
3 D K : | 


C'EST LE TROISIÈME 
CETTE SEMAINE. DIS TIRENT 
D'OÙ, CES CONS-LÀ ? 


CONNERIES, C'EST a = 
- PEINE SiLE 
TROP LON, OLOOUER 
DÉPASSE. 


AMEC UN EUSIL 


Li 


À LUNETTE, 
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T'Ai BESOIN DE TROIS 
VOLONTAIRES, IL FAUT 
REPÉRER LEURS PONTS 
D'APPUi, SURTOUT LES NDS 


LT 


SERVEZ-VOUS 
DE VOS YEUX 
PLUS QUE DE VOS 
FUSILS, RESTEZ. 
À COUNERT.. 


ee 7e 
fige =» Li 
LT El 


REVENEZ DÉLÀ À 
TROIS, CA SERA 
UNE PETITE VICTOIRE. 


JE NE ME FAÏS FAS 
re NE VONT EN 
À LEUR 


FAIRE QU TÊTE. 
C'EST UN CABOCHARD, 
LE PETIT Au BÉRET ! 


EN FAIT DE PETITE 
VICTOIRE, C'ÉTAIT UNE 
PETITE DÉFAITE, 


AE D. 11 LL ! 


The ET Ë 3 


Pl à 
5h à 
r < 
= 


- "7 
C] = 
+ e 


ILS CNT REPÈRE 
LES MTRAILEUSES, 
ÉTAIT RÉCIPROGUE.. 
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EN L'AIR, LE VILLAGE Au BOUT 
DU NEZ, BIEN MPRENARLE. 
RIEN NE BOUGEAIT, SAUF UNE 
GROSSE MOUCHE QUi Lui 
TOURNAIT AUTOUR. 


ù EUE SE FOSAIT CHEZ 
NOUS, APRÈS AMOR 
RENIFLÉ SA GOURMANDISE, 


ET DES PROMESSES DE 
RENFORTS. AVEC UN DÉTA- 
CHEMENT ET UN OP TIMISME 
TOUT BRITANNIQUES, 
MERMOLA PRENAIT 
CETTE QUERRE COMME 
A NSFORT IE S'AUSAIT, M Drépair in PERSONNAGE, COLORÉ 
———. - pe bas IL DONNAIT L'MPRESSION 
D'ÊTRE TCMBÉ AMOUREUX DE 
l'ESFPAQNE RÉPUBLICAINE EN CÉNEÉRAL, 
ET D'AMÈLE EN PARTICULIER, 


{ ON PARVIENDRAIT 
PRENDRE UN JOUR . 
CE ViLAGE AUTI > %} 


=, 


DANS LE TRISTE CONVOI ÉCHOUÉ QUE 
NOUS OCCUPIONS, UN WAGON BOUDEUR 
SE TENAÏT À L'ÉCART. LE DÉSCENRE- 
MENT Qui NOUS OCCUFAIT À PLEIN TEMPS 
AÏQUISA NOTRE CURIOSITÉ.. ON N'A FAS 
Py <' ER D'ALLER VOIR DE PUIS 
PRÈS. C'ÉTAIT PAS UNE BONNE IDÉE.. 


| 


rS es 
UNION | 
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| Le Res re L À NUE 


ANT 


EN ATTENDANT LES RENFORTS, 
C'EST EXACTEMENT CE Qui 
NOUS MANQUAIT POUR SOMBRER 

DÉFINI TIVEMENT DANS L'INUTILE, EDS > 
- — F k j ; à | ZA if À L j 
SANNISRE Ve: 
À PLEINES JOURNÉES, NOUS MUCTIONS, 
ASSASONNÉS DE POUSSIÈRE, EL RECOUVRAIT 
TOUT, À COMMENCER PAR LES ENTHOUSIASMES, 
LES SILHOUETTES DES HOMMES, AMOLUES DE . 
DRE sera De ion DE ce et ai F3 
UTRE.. NO iON 'HIENS : E G4 | Pc SH , LA NUIT LES GSOTAIT 
PLEIN MIDI, RECHERCHANT UNE FLAQUE D'OMBRE, |" 6 cal EL En ET Ru ete 
SANS JAMAIS TROUVER LEUR PLACE, Me RACLÉE AUX PHALANGISTES, LES FONCS SE 
Mr0] LEVAIENT, BIEN S£RRÉS D'IMPUISSANCE, PUIS 
UNE BOUFFÉE DE LICIDITÉ SUR LES MAIGRES 
PROBABIUTÉS DE VICTOIRE, ALORS, DE 
DÉPIT, LES POINSS CÉDAIENT À LEUR VILAINE 
MANE, L'ÉTRANGLEMENT DES COULOTS. 


sl eu \W 7 ur: + Fa 
CR QUES Ke 7) MR 
L de 1} IN he 1 Ÿ LT — F 
MANN SE COUT ET RS TRES 
At ’ | TRE 
“il EL y 2 ; 
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he 
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PARADPOXALEMENT, LORSQUE 
J'ÉTAIS MBIBE D'ACOOL 
AU-DELÀ PU RAÏSONNABLE, JE 
REPENSAIS À CE CNGLANT PORTRAIT 
DE ROBERT: " T'ES QUE D'LA 
FLOTTE." C'ÉTAIT FXEN VU. 


= Fe  — 


ON EN OUBUE QUE NOUS NE FAÏSONS 
QUÈRE MIEUX QUE LES ICEBRERCS, CN 
SE FABRIQUE SOUS UN CLIMAT, ON 
S'EN PDÉTACHE, ET ON PÉRINE, 

LE NEZ Au RAS DES VAGUES, 

x - FE LE 


L'ENGAGEMENT 7 UN 
COURANT CHAUD POUR 
PROMENCR LE BAZAR DE 
NOTRE PETITE EXISTENCE, 
AVEC TOUTES NOS 
DÉSILLUSIONS DE 


LES DÉRIVES, CN N'A 
PAS TROUÉ MIEUX 
POUR AVANOER. 





TL RESTAIT À ESPÉRER QU'EN 
FACE L'ALCOOL JOUAIT AUSSI SON, 
RÔLE, MPARTIAL, QU'il S'AMUSAIT À 
TORDRE QUELQUES TRAJECTOIRES DE 
FANTASSINS, À CHAHUTER QUELQUES 
CALOTS, EMBUER QUELQUES GCIêlES. 


GA NE PONAIT PLUS 
DURER / EN TANT QUE 
PRESQUE CHEF J'AAIS 
PRIS UNE RÉSOLUTION : 
ARRÉTER DE BOIRE ! 


— : _— = 
& , 


re 


< 


* Le 


à Lu 


£ 


EM 


MAIS, CONSCIENT DE L'ALÉATOIRE 


EFFICACITÉ PAR MON SEUL € 


XEMPLE. | à 


un SE PRIS LA DÉCISION 
D'UN SEVRAGE GLOBAL 





Es. à 2 


EN ATTENDANT, 
Du VILLAGE, RIEN 
NE TITUBAÏT, LE TIR 
RESTAIT SOBRE 
ET EFFICACE, 


i| 


TT 


wi 
7. ET 
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14 Fi AE 
JE NE SUIS PAS SIRE 
QUE VOUS NE VOUS SOYEZ 


FAIT QUE DES AMIS, MAIS ENFIN 
LE PROBLÈME EST RÉCLE ! 








ON PERDAIT Ou MONDE, 
ON FAÏSAIT DES PRISONNIERS,, 
MAÏS EN MOINS GRAND NOMBRE. 


Où LS : 
CEli-LA 7 


AUX C'EST PAS ui 


Ou VILLAGE. TE LE TiR VENAÏ 


M vens c BATTRE A OR PI |  VENA 
| NEC VOUS. | | | PT ’ # PA ki | Le i Les DE FUIS Pa 


0] .. R, En, 
nr ne | 


TL SUFEIT PAS DE 
SE METTRE UN FOU- 
LARD ROUGE FOUR 
ÊTRE DES NÔTRES ! 


ZPFANEE 


PAS PLUTÔT Toi 
Qui NOUS DES- 
CENDRAIS DES 


ÉVIDEMMENT, VOUS 
NE ME QROYEZ PAS. 
T'EN ÉTAIS SÛR. 


EST TROP DiNCO 
POUR ÊTRE INVENTÉE, 
MOI JE TE CROIS ! 


o — 


JE SAIS Qui VOUS TIRE 
DESSUS, 0'EST LE CURE. 
Du CLOCHER. ET PUIS (L EST 
OUTILÉ, UN FUSIL ALLEMAND, 

AVEC LUNETTE ET TOUT, 


MAIS Si TU ESSAES 
DE NOUS COUILLONNER, 
NOUS ON À DE VIEUX FUSILS 
RUSSES, SANS LUNETTE, ü 
MAIS LS TIRENT PROIT M 
QUAND MÊME, ET ON ) 
TE LOUPERA PAS. 


FETE SON 
DIT. C'EST UN MALWAIS LR 2 
CHRÉTIEN MAIS UN BON 
TIREUR, LE COCHON ! 
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LE CAMARADE 
MATTÉC, C'EST Qu 


IL Y À UNE GRANDE OFFEN- 
SIVE, SUR TOUT LE FRONT, 
TU POIs ATTAQUER DEMAIN | 


LE 


'ARQNE 
| AVECDES (Nu LA Me 
RENFORTS.. | D/ | ON 


n ET L'ORDRE 


IIS SONT ARNÉS, D OM EN it Y À QUE | cavaaiTis cour D 
| Mr) RASSURE-MOX.. CINQ FUSILS, ET TROIS PATENT PUTAIN, ON 
ILS SONT OÙ, TES | | | | 7) FUSILS".. ALLONS VOIR , 
RENFORTS, JE NE VOIS | |  |PR mr en A] UC LS RESSEMBLENT.. 
QU'UN CAMION. | 4 FA] MT | a) D JG Te 


BEN, LS SON 

DEVANS, NEUF | 
HOMMES ET MN 
UNE FEMME ! [ON 


OH, C'EST DE 
FUSIS RUSSES. DES 
VEUX ROSSIONOIS 
PRESQUE ROUILES. 


T'Ai DEMANDÉ DES 
RENFORTS, ET 
ME RAMENES Dix 

COMPANEROS 7 


ET LES RENFORTS, DES 
AUSSi, PRESQUE ROULÉ 
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GIENENUE, | d 

COMPAREROS ! | ZA GuUAND TU FÂRLES 
| | 4 nm Î DES M HOMMES Fe | TE NE Sus 

{ #7 A J'ESPÈRE QUE C'EST De EN += 

AU SENS LARGE ee 

DU TERME. iQI POUR 
JOUER LES 
| BONNIQHES, 


PARAÎT QU'iL N'Y A 
JE Suis 


PAS DE rusiis four | AU | 
TOUT LE MONDE 7 / 18 14 F Cr. | 
APS 4 | D |'euerour 

- 1 | ME BATTRE. 


T0 
JT'Ai BIEN PEUR QUE 
NON, ON VA DISTRIBUER 
LES ARMES AUX HOMMES 
LES PLUS ENTRAINÉS, LES 
AUTRES RES TERONT 
EN RETRAIT, 


ON N'A PAS ASSEZ DE FUSIS, ON TE DIT. PUIS FRANOHEMENT, | A | 1, T'AS L'ACCENT 
T'ES TROP MIGNONNE POUR RISQUER DE TE FAIRE TER, CE | DES CROS CONS! M 


ON À BESOIN D'HOMMES POUR SE BATTRE ET 
DE FEMMES FOUR LA TAMBOULE, RECOUDRE 
NOS VÊTEMENTS DÉCHIRÉS Au COMBAT. 


| ecoute Ty 
CRENDRE COMMENT 7 





Le 
LI 


MAS TU VIENS JE VAIS DÉJÀ 
D'Où 7 T'AS UN DÉPARTACER 
PETIT ACCENT. CES DEUX-LA,, 
C'EST MIGNON, 
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| | SE, nu CHACUN FART À UN BOUT, 
DRAPEAU AUX DEUX K | | V0 | LE PREMIER QUI DÉCROCHE UN 
EXTREMITÉS Du TRAÏN, | Le ANT À ML 1 DRAPEAU DÉCROQCUE LE FUSIL.. 
SUR LE TOIT, BIEN SÛR. | ) TA 2 a: 





QUAND TU AURAS Fit À LA 
| AOPOTE, dE TE PONNERAÏ MON 
EROC À RECOUDRE, JE CROIS QUE 
JE L'Ai CRAQUÉ EN SAUTANT ! 
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IL LIFE > 2 AT 
NL : ÉL Y AUNE 
SÉLECTION FOLONAISE 
POUR LES MLICES 7 
PREMÈRE NOUVELLE. 


- L1 " 
. Er! 


DE RIEN, 


| AULE SAWAS, 
N'EST-CE FAS ? 








MAIS NON, lee" 2 mn SAS, POURLES ATULÈTES 
DA A RAEETEN 2e) | | QUI ENT BOUDÉ LES EUX 
ES te APT LC F- A4 D'HITLER,, C'EST TCMÉÉ À 
LA FRATERNITÉ, ( 7" A: | L'EAU, BIEN SÛR, MAIS CERTAINS 
| dé HT ONT PRIS LES ARMES FOUR 
DÉFENDRE LES RÉPUBLUCAINS 
ESPAGNOIS, 


_—— 


ÉPISODE, ÇA À 
DE LA QUELLE / 
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n 
# } 
LA 
t 
L LE 
di 
r, : 
A r 


PU 0h | 


#0: 


L 
F1 


# ” 
OÙ VA 


ER 
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TE SUIS CHAMPIONNE PE COURSE À PIED DANS MON 
PAYS, ET JE ME DÉBROUILLE AU SAUT EN LONGUEUR, 


ITU MNTLERX mg . 
T'Ai W,. ET EN INSCLENCE 
AUSSI, BIENVENUE, COMPANERA ! 


T'AS PAS L'AiRr 
AU COURANT DE 
GRAND-CHOSE, 
FOUR UN CHEF. 






















MATTÉC, ON A UN 













PROBLÈME AVEO LES 
ON ATTAQUE QUAND 7 CARTOUCHES.. OÙ 






AVEC LES FUSILS.. 


== = es le 7 - 
+ À | Nr Je ee . 





NT tr ES 
Te COR es ©, CS 
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| u | , F GA SE PRÉSENTE 

NEC LES ; | | nb US | EN POUR DEMAN ! 
CARTOUCHES OÙ (KL nn |! | | Leg) N—< e” L L | él 
AVEC LES FUSILS 7 |Sf | re ik « 2 1 | , NN 


CP CAEN Ms Lu 
4 Ki Let 


z 
Ar | Le 
s ’E Pa. à Û 

h ! L'E [ Le 


J* 8, 


oi . ; [| 


F] {g “ 7 s À 
HOPPER LC TE 


ENFIN. PAS TOUTES 


LES LARTOUCHES, MAIS 
UNE BONNE MOITIÉ. 


ANEG LES DEUX. 
C'EST FAS LE 
| MÊME CALIBRE. 
: 2 | y L > M EEN, CA \A PAS ÊTRE 
_, 2 h * UNE MOÏTIE DE BRANLÉE 
QU'EN VA SE PRENDRE, 


Mo LT 


_- 


ALORS, C'EST LA 
VELLÉE D'ARMES 7 


TL PARAÎT QU'AVANT UNE BATAILLE, 
QUAND ON Li VANTAIT LES MÉRITES D'UN 
| CÉNÉRAL, NAPOLÉON RÉPLUQUAIT:! Où, 
M MAS EST-CE QU'iL À DE LA CHANGE ?" 


VOUS NORQISSEZ, | 
MATTÉO, ON À n 
DELA LA GARE. 


: p 


ki : ” j j 
À Jl 


OU Mode er J'AÏ BEAU RELARDER CETTE 
El PUTAIN DE CARTE, MALGRÉ 
LE RELIEF, J'Ai L'MPRESSION 
QU'ELLE RESSEMBLE PLUS À 
WATERLOO QU'A AUSTERUTEZ.. 





IL FAUDRA 
ATTAQUER À L'AURE. 
LA NUIT, iL RESTE PEL 

DE SOLUPATS. 


|) 
# 


TENIR L'ÉQCUSE, o' 
TENIR LE VILLAGE, ILS CNT 
DRESSÉ DES BARRICAPES 
DANS LES LLES, TOUT 
AUTOUR... À TROIS Où 
QUATRE, ilS PEUVENT NOUS 
ALICNER TRANQUILLEMENT. 


[4 \ i 
Li 
f . | 
: L à 
ui 


JE NE SAIS PAS, MAS 


SUFFISAMMENT POUR 
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 ANEC UNE PUTAIN 
DE MITRAILEUSE 
SOUS LA CLOCHE. 


ON À SOUVENT LE NEZ SUR NOS 
PROBLÈMES, QUELOQUEFOIS IL SUFFIT 
DE PRENDRE UN PEU DE HAUTEUR ET 
LA SOUTION S'MPOSE D'ELLE-MÊME.. 


BEN VOILÀ... 
PEN SÛR. 





“| TA UN MAUWAÏS 
PRESSENTIMENT 
POUR DEMAIN. 


TE Suis CONTENT QUE VOUS Y SOVEZ 
SENSIBLE. BON, Au CAS OÙ ÇA TOURNERAIT 
MAL, J'Ai ÉCRIT UNE LETTRE À MON FilS,. CA N'A 
PAS ÉTÉ PAOILE.. MAIS ENEN L'ESSENTIEL EST DIT. 


VOUS AVEZ ÉCRIT 
À VOTRE Fils ? 


| Qui. FOUR Li ANONOER CE 
QU'IL RISQUE DE PRENDRE FOUR 
UNE BIEN MAUVAISE NOUVELLE. 


QUE VOUS AVEZ Fini 
VOS JOURS AU PIED 
D'UN PETIT VILLAGE 


| ESPAGNOL, C'EST ÇA 7 


= 
"7 


J'EN VEUX 
BEN UNE... 


JTE CONNAIS 
VOTRE OPTIMSME. 


GA, CA SERA SÛREMENT 
LA BONNE NOUVELLE, LA MAU- 
VAISE SERA D'APPRENDRE 

QUE JE SUIS SON PÈRE. 


VOUS 
FUMEZ 7 C'EST 
NOUVEAU, CA. 





EXACTEMENT. NE LE PERDEZ PAS, 
CA À ÉTÉ COTON POUR L'ÉCRIRE. 
L, | J'Ai pi AY RE RENE À Dix 
FOIS. AU MONS..TE CROIS QUE 
ET VOTRE FMRE- | = EI 
BABT DE OUEN, JE LE CONNAÏS FAR CŒŒUR. 
VOUS COMPTEZ SUR Mor 
POUR LE Li DONNER. 


VOILÀ Qui ME FAIT PLAISIR, VOUS N'AUREZ 
DONC AUCUN MAL À L'ÉCRIRE DE NOUVEAU, 


… DEMAIN, APRÈS 
LA VOTCIRE, 


VOUS AVEZ BIEN 
DiT:" PAR ACER" 7 
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“1L SUFFISAIT DE 
PRENDRE UN FEU 
DE HAUTEUR, 


EUE AVAIT 
RAÏSCON, AMÈLE. 
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CA DÉTALAIT DANS TOUS 
LES COINS, CE COUP-C 
ON ÉTAITLES PATRONS. 


I —— En ——— 
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LE LONG DES MAISONS, EN PETITS GROUPES, LES LES PUS HOSTILES À LA RÉPUBLIQUE 
ULLAGECIS NOUS ACCLAMAIENT ÉRUYAMMENT, AU | | | _— ANAIENT SUIVI LES PHALANGISTES, D'AUTRES 
BOUT DES BRAS NOIROÏS DE SOLEIL DES FLEURS, RAT — : ne AFFICHAÏENT UN ENTHOUSIASME RETENU, 
| | | » _ D'AUTRES ENGORE UNE RÉTICENCE MODÉRÉE 
ET ORANTINE, AVEC LA RÉSICNATION 
DES CONERSIONS RECOMMANDÉES. 
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F 4 VAT ENT 


TEMPS, MOi S'ABANDONNE.. 
RESSERREZ-NVOUS IN PEU, 
J'Ai PAS TOUT LE MONDE 


F 
, a ; 
he 
R:11 “ L 
7 
{ 


Pis PONG, T'ES 
DÉCOURDI POUR 
PRENDRE L'ENNEM EN 
PHOTO, MAIS ALORS 
POUR LES AMIS, 
1ÉR0 ! 
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LÉ a 5 À Cp 
EF = 4 LA LÉ à ee 


"| 
mx 


C'EST L'HAGIENDA DE DON AUS TO E AIGUERAS.. EN VOILÀ UN Qui 
S'EST FAIT Du GRAS SUR LE PEUPLE ! ET DEPUIS DIX CÉNÉRATIONS.. 
LA MANUFACTURE DE ROBINETS, PRÈS DES OLMIERS, C'EST À Lui, 
LES ViBNES. AUS QU'À LA Ri MER C'EST FEU POUR SA CUEULE AUSSI. 


REMARQUE; L ÉTAIT DÉLOURDI POUR 
FAIRE Du PINARD, FAUT RECONNAÎTRE. 
IL SAAIT PRESSER LE RAÏSIN.. 


eneiones mes, Panel NME Ne PETER 
C'EST PAUT-ÊTRE LÀ QU LORD] NPA Se VEN AR LT | Ra 
ÉTAITLE PLUS DOUÉ ! he] M x OR À Lui AUSSI ? 


ENFIN, © était À Lui, 
C'EST FROPRÉTE 
Du PEUPLE EE. 


s 4 RS RRQ TE" 
FPourRyU QUE | | me &s | ” j 4 ae, - \ PAS FF = | 1 L “5 k 1 e d” 
DURE DIX =” ME LR ER. LES grrr eee : 
NÉRATIONS.. | (A PALMENS…. | DORMIRONT PANS DES 
- Na REA, | PUMARDS, CE SOIR. 


EN ATTENDANT, 
CN VA RÉGUK- 
SITIONNER SA 
CASBA, ETLES 
MAISONS DES 
FUYARDS Qui ONT 
EMBOÎTÉ LE PAS 
AUX PHALAN- 
CiSTES.… 











n LL qu! \» |_o à CKYT 






à ji à M - CI | 






GNENL. SAUF CEUX 
Qui VONT LARDER LES 
REMPARTS, L'ÉCUSE, 








METTRE EN BATTERIE M — 1 
LES MITRALEUSES.. RE mt 
À les DS 

LS 2 
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RE RRE TRES 
| 0] F — — & = - = - S {| 


ON VA ÊTRE Aux PETITS OiCNONS ici. 464 MIRE D? a || À ji MONSIEUR, _ 
NOUS AVCNS DU 
MONDE, CE SONT 
LES MESSIEURS DE 
LA RÉVOLUTION. 


ARR = 
d'u DE 2 *; 


= 


a de = —= 
L "s ds. - = = 
= - À € É . 1 F.} 
LES 


RAT 


F 1 
ET 


(AU 
[fl | ‘ 


FAIRE ANNONOEK<. 


ILE 


Au NOM DU PEUPLE, 
NOUS RÉQUISITION- 
NONS VOTRE MAISON. 


TIS N'ENT . 
PAS FRAPPÉ, 
MONSIEUR. 


UNE RÉPUBLIQUE MAL ÉLEVÉE, 

ET VOLEUSE ! GA VA NOUS FAIRE DU 

PROPRE ! MONSIEUR, JE NE QUITTE- de M (= A hn | 
RAi FAS CETTE DEMEURE, J'y SUIS NE ! | PA :} ME Non | 

FPOWEZ-VOUS M'AIDER À Y MOURIR 7 | db 1 PT HN M | … | PREMIER SUICIDE 
PRÉTEZ-MOI VOTRE REVOLWER, AFIN CLONE POAONIIN, \ LU PEUT-ÉTRE 7 
QUE J'EN ENISSE DIGNEMENT | à. ||! pi L 
DEVANT VOUS ! 


LA MASON EST ASSEZ 
{= 2 GRANDE, NOUS VOUS LAis- 
PAQUITO, ALLEZ | / Eat à : SONS LE REZ-DE-CHAUSSÉE, 
CHERCHER UNE BONNE | | £' L | ET ACCRESCIREMENT LA VIE. 
BOUTEILE D'EAU-DE- 
ME POUR DONNER UN 
FEU da nper E 7, 
QUE VOUS NE PRÈ- a CES REPUBLUCAINS 
FÉRIEZ ME SuiciDER | LEUR TÂCHE N'EST 
VOUS-MÊME : En | PAS JEUNES 
a; + | | ILE... 
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Si CA N'AVAIT TENU QU'À 
MO, An CÉDPÉ Tes 
DERNIÈRES VOLONTES ! 
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OU QURÉ, JE 
SUIS SRE DE 
L'AVOIR TOUCHE !., 


mn MAÏS CE QUE JE 
CRETTE 


CEE 


LE PLUS, C'EST 


LE AOUP DE CNÔLE.. 


nt DOIT FAS SE 
PIQUER LA RUQUE Ac 
VINAIGRE, L'ANCIEN ! 


J'Ai D 





TL À 
TOUT NOTÉE, 
LE NOMBRE DE 


À r'A ms Rowé 
MMS LE FUSIL, MAS LE 
MA 1e ecvIeNS FA 





L N Li CE 
REGARDE CE QUE SA 
TROUVÉ DANS L'ÉGLISE, 


AIEC DES ANNOTATIONS : Led A n QU'IL FAUT RENVOYER 


MON PEU, JE VOUS ee... | | EN 7 | | | f C k 
ENVOIE CETTE ÂME INA es 17 De CRÉATEUR 


CMS 


CONFIANCE. À AS Tor Lx" ee VA 
TROUVÉ UN ENPROIT | | | | 4 eh FE 
FOUR DORMR En , PEUT-ÊTRE PA 
FINALEMENT 7? | \l | [à SEULEMENT L'ENDREXIT., 

| _lei \ | 1 FINALEMENT 


| NS 


Le SH 
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TS NOUS ONT LAISSÉ TROIS MTRAILEUSES, 


DOUZE CAISSES DE CARTOUCHES, SEIZE FUSILS, | DANS NOTRE 
ET C'EST AUTRE CHOSE QUE NOS PÉTOIRES, INDULGENCE DE 
Si TU VOIS CE QUE dE VEUX DIRE. FAGADE, NOUS NE 
| M FERDIONS PAS DE 
WE L'ESSENTIEL. 


T'OUBLAÏIS : (NE CAISSE DE 
SOIKANTE-CING GRENADES,. TLS 
NOUS ONT CÂTÉS.. TU VOIS, MATTÉO, 
Si ON REGARDE DE PRÈS, LES 
FRANQUISTES. 


ls 


BEN. ON N'A PAS LES 
MÊMES IDÉES, D'EST UNE 
AFFAIRE ENTENDUE, MAÏS 

LS ONT BON CCŒEUR,, 


F b 
—_ = 


CA RESTE DES 
CHRÉTIENS, 


FALLOIR LES JETER AUX 
LONS Au PLUS VITE, 





GA FAIT LONGTEMPS QUE || 
TU LA CONNAIS, AMÊLIE 2 Lu” NON ? 


Le 1. 
UNE FAYE.. MAIS NON, JE TE 
f DIS... POJRQUOI TU 
ME DEMANDES ÇA 7 


TT AS ÊTE Le LE D . 
SON AMANT 7 7 ] SAT p— VRAIMENT PAS. T'ES 
7 AW A TORDUE.. AMÊLE, JE LA 
| CONNAIS DEPUIS LE DÉBUT 
DE LA GUERRE, ALORS 
C'EST DIRE Si ÇA DATE 
PAS D'HIER 


LA QUERRE.. LA 
CRANDE GUERRE 7 


NON, LA QUERRE DE 
CENT ANS... C'EST LÀ 
QU'ELLE À RENCONTRÉ 
MEFMOTA,, TL À 
D'AUTRES QUESTIONS, 
LE COMMISSAIRE 7 















UNE FOIS QU'ELLE AVAIT DORLOTÉ SES 
BLESSÉS, RÉCUPÉRÉ DE LEURS SOUFFRANCES 
CONTAGIEUSES, IL Li RESTAIT BIEN PEU, 





DANS CES PETITS LAMBEAUX DE TEMPS 
RESCAPÉS, AMÉLE S'ÉTAIT DÉCOUVERT UNE PASSION 
SOUDAINE, NCONTRÉLABLE, JOYEUSE ET VIVIFIANTE.. 
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UN MATIN, LS ONT 
DÉCOULE POUR EFFECTUER 
QUELQUES RELELVÉS TOPFO- 

GRAPHIQUES ET VÉRIFIER 
L'ÉTAT Du FRENT, COMME UNE 
PETITE ANAWSE MÉPICALE 
FOUR SE RASSURER DE LA 
SANTÉ DE LA GUERRE. 


GA TIENT PAS, 
TON HISTOIRE DE 
BARCELONE. IL À 

RAISON DE SE FAIRE 
DE LA PILE FOUR EUX, 


À VINET-TROIS 
HEURES, iS 
N'ÉTAIENT PAS 
REVENUS, 


ALLEZ, VIENS TE COUCHER, 
LS SONT PEUT-ÊTRE ALES 
DIREOTEMENT À BARCELONE, 
POUR DÉVELOPPER LES 
PLAQUES. TLS SERONT 
LÀ DEMAIN. 


C'EST PAS 
NORMAL, CÀ 
COLLE PAS. 


IL À RAISON. T'OUBUES 
LES BLESSÉS, ELLE NE LES 
AURAIT PAS ABANDONNÉS, 

AMNÉLE, MÊME FOUR UNE NUIT. 


FOUR ELLE, 
TU VEUX DIRE. 





LE PEU DE Da iEs DENT AAA TUE 
POMAIT SE TARGUER, NOUS TENTIONS DE LES 
METTRE EN PLACE AVEC L'ENTHGUSIASME DES 

CHOSES NOUNELLES ET PAS ENCORE DÉCE- 
VANTES, ALCETRIA ÉTAIT DEVENUE, DANS SON 
FONCTIONNEMENT, UN PETIT LABORATOIRE 
OHAMPÊTRE, AVEC MNÜSE EN COMMUN DES OUTILS, 
DES ÉFEFORTS ET DES ÉVENTUELLES RECETTES. 


Rr TE 
Fran . 1 / 


+ & * 


A 5 VA MARCHER 

DU FEU DE DiEu, 
T'AS FÂS L'AIR 
D'Y CAGE 


L MON P'TIT PÈRE, LES PES 
C'EST COMME LES ÉTOILES, 
ces SCNT ÉLOICNÉES, C'EST 
D'ACCORD, MAIS, UN, ELLES 
DONNENT UNE DIRECTION, 
DEUX, EUES FONT RÊVER. 


LES ÉTOILES NE SONT 
PAS ÉLOIGNÉES, ELLES 
SONT INAOCESSIGLES,., 
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El 


12 
[ 


/NEQ SERGO, NOUS ARTAGIONS 
STE L'INQUÉTUDE SiLENCIEUSE 
Dr F4 DE NE SARAE RENGIR ARE. 


LI 22 





AVEQ LE PROPRIÉTAIRE, NOUS MONS 
CONVENU, DE FAGON UNILATÉRALE, D'UN BAIL 
AVANTAGEUX BAPTISÉ "RÉQUISITION, DE LA 
TERRASSE DE SA RÉSIDENOE REDUITE, LE 
SENTAIS MONTER UNE ODEUR CONTRARÉE ET 
REVANCHARDE, SA BOUFFARDE, UNE PETITE 
CHAUDIÈRE DE L'ANCIEN MONDE, RONCHONNAIT 
EN PETITES VOUTES INSOLENTES... 


au © 
| ei 
17 | 


CPI 


un mn E =, 
F “Al - _ 
| ————— — 
Î L } EE 
Al 
"| E l 


; 


| 


apr: 
AI 


D 2 
: | 

L 

| 

| 

f 

l'A 
Far 


æ-— 


A NOUS REGARDIONS LE 
MEME PAYSACGE SANS Ÿ VOIR 
LA MEME ESPAGNE, LA LUNE 
BLANCHE ET NEUTRE FOSAIT 
SA LUMÈRE ET NOUS LASSAIT 
ÿ METTRE NOS COULEURS, 


eq » 


LE 
En“ 





ANECHKA À TROUVÉ 
LE QURÉ 


LL] 


AH, T TOMBES 
BIEN. REGARDE -MOi 
GA IL PLEURNICHE 
COMME UN MÔME.. 


… TÜ PEUX TOIOURS 
PRIER, CA VA ÊTRE 
UN PEU AUSTE POUR 
TE SAUVER LA PEAU. 


ON EMBARQUE RIEN DU 
TOUT, QUAND JE COMMENCE 
UN BOULOT, JE LE TERMINE !/ 

T VOIS, L'AUTRE JOUR, VE 
L'AVAIS BIEN TOUCHE. € 
Lui AVAS AUSTE UN PEU 
POINCONNÉ L'OREILLE... 


u EUE PLANQUAIT 
LE CURÉ CHEZ 
ELLE, LA GAÂRCE.. 
IL EST BLESSÉ. 


ON À CHOPÉ 
UNE PETITE VIEILLE, 
ELLE VOLAÏIT DES 
PANSEMENTS DANS 
L'INFIRMERIE.. 


CAME-TCi, 
ON VA S'EN 
CCCUPER. 


; Fr Fr, Fe « 
É " | 
E 


€ 
Fa 


" 


nu MAS LÀ, À CETTE 
DISTANCE, LE NE 
DEVRAIS FAS LE 
LOUPER ! 
ir 
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OOMME EUX. 


LL ] - 
Ù # "à l L, nr F n 
La * - | | et nt ni | 
D = ä FA rm | 
= Fr Le a A - 
= FA : = . 
| - ; | P, { 
+ g 
$ : p 
7 EE — 
F, L 
Le 


Tu T'APPROCHES, 
ET LE COMMENCE FAR 
BUTER LA VEILLE ! 


a” 


DC 7 ; 


LE 


Re  T— 


æ 


= fi 





| 2. 


C'EST TOUT 
CE QUE TU 
TROUNES 
ADIRE ? 


MEN DE DS TER 
e  _ : F 1 ; F. Î lac F 
BON, COMME LS PER | 4 | JE LA CONNAIS, Si ON 
TU VOUDRAS... APRÈS AT ’ / I f. / 0 INSISTÉ, ELLE VA SE BRA- 
TOUT, C'EST TOi QUI E)— ES 7 | | | A GUER, EU EST FOUTE 
Lui AS REMIS LA JR | | DE FLNQUER LA VEILLE. 
MAN DESSUS. L. ET MÊME LE CHIEN. 


FAR CONTRE, TU DEVRAIS LUi 
ACCORDER UNE DERNIERE FAVEUR., 


SOis FAS VACHE, LAÏSSE-Lui 
RECOMMANDER SON ÂME À 
PEU, SUR SON CAHIER. 1L À 
EU LA DÉLICATESSE DE LE 
FAIRE FOUR SES VICOTMES, TU 
PEUX PAS Li REFUSER GA. 


VOiLA . ALLEZ, 
MARQUE TON 
NOM, UNE PETITE 
SIGNATURE ET 
ON EN FINIT, 


AH, CA ME PLAÎT PEN, 
CA NA Li OHERCHER SON 
CAHIER, DÉPÉCHE-TOr, il 

EST DANS LE TIROIR VE 
LA OCOMMODE, DANS 
LA CHAMBRE. 


PAS AVEC LE 
FUSIL, PRENDS MON 
REVOLWER, ÇA FERA 
DU BOULOT PUS 





UT PAS RESTER 
LÀ, MAMIE, C'EST 
| M FAS UN SPECTACLE. 


A Wei EN … | An VA CHERCHER LE PRISONNIER, 
I |} 81 Mi mi | 1 sa NI CN RENTRÉE À LA MAÏSON. 


T T'ES PIEN FOUTU DE MO | 
T'ES UNE COUILLE MOLLE, MATTÉC© 


EE == » D'EMA, de come EURE. æ À CT = 
ALLEZ, FAIS PAS LA GUËLLE, ON VA D EDPANERPSETONLE Mer. TENSINE. D PROQURER., D 
re HE : D TE NOMME PROCUREUR, ANECHKA, TON En AMOGCAT, T'AS 
S'ENOCCUPER. ET SANS NOUEENCE. M SE LENS DE LA NUANGE Y FERA MERELE. Lil |A] rRévenuia croix- 
2 \B | EE 1 EN NtIVhilié = CONDITIONS DE 


ssurerAs [SSD UN ENDROIT POUR 
LA DÉFENSE. | | BOUCLER LE 
ca RE — — . | * | RATICHEN. 





134 


JE ORCIS QUE J'Ai 
MA PETITE IDÉE, 


le 3 ai |: +08 « 
k NE | ru FA}. ’ F 
2-0 ; 06 dr n 


l A | LU 2% mL 
il « Lili, a À: Er . 


CA L'EMPÊCHE 
S DE DOME, 


———— 


T'AS REUNI TOUT LE MONDE FOUR 
MIDI, À MIDI ET DEMI, ON LE FUSILLE, 
JE SORS PAS DE LA. MARGE QU'ilS 

DOIVENT FAS SE COMPUQUER LA 

VE COMME NOUS, EN FACE. TIENS, 

TA COPINE AMÉLIE PAR EXEMPLE, 

S'ILS L'ONT CHOPÉE, ILS L'AURONT 

FUSILLÉE SUR LE CHAMP. 





nn LAN TD - 


CA 
pe 


| y Fr | 
. Le Ar j” 
‘ Ps ; s 


2 oem Le UN 
‘A IV 


HE Ja pit — | 
L : s =! à Se ét "2 , 
ri = - : A ; 
LE . | 


s \ re 


JE NE DS 
PUS RIEN.. 


#i 


VIS 


DES CAS ! PARAÎT Qu' 
S'AMUSENT UN PEU AVANT 


œ 
G 
1° 
W. 
L 
| & 
a 
Ë 
G 


Ü 


N, 


= 
: 
| 


# 


DE TOUTE FAC 





bye 


UN FiLS DE CÉNÉRAL, 


RAM] CANE SE FUSILE AS, 
ES CASE NÉCOQIE | 


VOUS AVEZ ATTRAPÉ UNE 
PÉPITE, NE LA DÉGRADEZ PAS 
N | EN Y AJOUTANT DU PLOMÉ, ELLE 
|| Y PERDRAIT DE SA VALEUR. 


CIN A 


VOTRE FETITE 
INFIRMIÈRE CONTRE 
NOTRE PETIT QURÉ.. 

LL N'Y À QUE L'ESPRIT 
DE VENCEANCE Gui Y 


DISONS QU'AUTREFOIS, 
ENFIN AUSQU'À VOTRE 


ARRNÉE TAPACEUSE, DA  .i\S PEUVENT S'ARRÊTER 
J'EXERCAIS UNE PETITE / 


AU REZ-DE-CHAUSSÉE, POUR 
INFLUENCE DANS LA RÉGION, |, D'AUTRES, JE LES LAISSE 
CERTAINS BRUITS COURENT 


4 | MCNTER À L'ÉTAGE. ENFIN 
ENCORE JUSGU'AÀ MOI. | JSQU'À VOUS. 


ET VOUS ME | 
SUCCÉREZ D'y = QUE POUR VOTRE ÂCE Vous 
PRÉTER L'OREILLE 7 F Æ | El AVEZ L'OREILLE FINE. MÉFIEZ- 
E OU: É HA TA VOUS QUE, DANS D'AUTRES 
JATANKY ke 7 | | CIRCONSTANCES, ELLE NE VOUS 
7e AT) | AU nl Ê| MÈNE Au FOTEAU D'EXÉCUTION, 
VOUS OROYEZ 


ME FAIRE PEUR, 
ET VOUS ME 
FAITES RÉVER.. 


F, 
! ln 4 
VE | 


D Lr | 
RE 
D —— = = = — NU —— 
11. x. | te —. - gt 4 
4 LUS La 
 — i-# 5 —»" « "ie 1 
l [ | ‘se 


NOUS N'ÉCOUTONS 
PAS LES MÊMES 
HVMNES, PEUT ÊTRE 
PONCNS-NOUS NOUS 
ACCORDER SUR 
LES BRUITS.,, QU'EN 
PENSEZMOUS 7, 
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QUAND MÊME PAS S'EN TIRER Re APT #2 2 AH VOiLÀ., 
AUSSi FACILEMENT, LE CURETON.. MERE [MEN r'ouBsuiAis Que 
a ne De. re \u à s F- …_ se * 6 e À | Z | C'ÉTAIT MADEMOI- 


Cr, 


+ “| À 

| 

| \ 
ri 


PT 
LR e 
SSSR ES 
FES: 
CS 


un TU VAS PAS MARCHER 
DANS CETTE COMBINE 
FOIREUSE, MATTEC. 


M. 1 L| DIS PAS DE CONCRIES, 
_ T'AS UNE % LE FERAIS PAREIL POUR 
AUTRE iDÉE POUR à | | NiMPORTE QUEL 
0 p À COMPANERO,. 


ÙN # ‘ 4 
POODIPT ! LAN: À 


u MÊME FOUR TO, 
Si LA SE TROUVE. 


GA NE ME VA PAS, ET dE 
SuiS FAS SÛRE QUE ÇA 
PLAISE À TOUT LE MONDE, 
CE MARCHÉ DE CONS. 








CE JOUR-LÀ, UNE LiGNE DE 
PARTAGE SE DESSINA AS'SEZ 
NETTEMENT ENTRE TOUS CEUX 

Qui ÉTAIENT FOUR ET TOUTE 

DELLE Qui ÉTAIT CONTRE, 
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Ë T'Ai AUTRE 1 
À FAS D'ENTOURLOUPE.. OUCSE À FAIRE. 


TU VEUX JETER UN CEIL 7 


OH, PUTAIN, CA SE PRÉAISE, LES PHALANCISTES 
ARRINEXNT.. LA VAQUE, Y SONT NOMBREUX, ET JE 
NE VOIS FAS ENCORE où EST AMÊLIE.. 


à 1 | C4 de - 
0 LAS (her ir > 


LT PES 
PV," 


K? TS 








LUE ES "à 


_: e, L 3 = à | " 
F ES - "0 - 5 { nn. — 
1 \ e .. M =] j # pui. "A F "M. AA à F. e 
: F LP ”, j [ - 5 e k ee ‘ L Lane: 
À 3 = ; : . . & A nn L 1 J " Un. : Lu Tr = i = 
: AS À 11 x : " À ; LE - _ - LL LA ) 4e ‘à 1. À, à “er, NE y . 
NT À EE" et © É À ra 2 du = ur : À, + 
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- 


En. 





nn 


GA VENAIT DE CHEZ 


NOUS, CE TR | 
Ou ViLLAGE, J'Aï 
L'IMPRESSION.. 


ee he : 
( 
Fa 
COLTUE 
Cu 
‘oi D 
Lu 
© 
LS n 
Æ 
=, pr 
Ê 
| 
- ! 
| L 
ss. 


RU Où, J'A MA 


AM] FENTE idée. 

| EN ATTENDANT, 
FAUT PAS. 

RESTER LÀ. 


f 
Érsseegenn 
F ee 


LA, YA 
PAS RIEN. 


PT ,, 


h 
a F 





T'AS FAilli TOUT FAIRE 


FOIRER, T'ES UNE MALADE. 
DONNE -MOI CE FLNQUE.. 


MAIS, FINALEMENT, POUR 
ŒQU'iL DEMENNE ACCEPTABLE, il 
SUFFISAIT DE ERAND-CHOSE.. 


GE Am 


FAiLLi SE FAMRE DESCENDRE, 
ANEQ TES CONNERIES., 


EX 


, 
Lo 


| 
AE Le | 


LP 


MR En NU. 
En] . n E 
RL PEU PS 


Fu 
Li 


k M, is, L F 
Rs 
mn Te mas à 


D ‘: : Fast (1: 0 Fr. 

. 1 FF dd CR 0 PF. 
L A. > DORE So" 
DE ("a L CCS > 2 
T | , à = 
HN £ | | [es LE =: &: + = 
= pp” |] 
CET COMM D sn, C! 
= n En Ê el 
À De 


VA, AMÉLE 7. 


BEN Dis DONC, ÇA 
VAUT LE COUF DE 
RENDRE SERVICE. 


a = TE se = — TL 1e L e # 
: AIN "e Can NE = , mes “| 
_. I = j 


Ci 7 | 


f = | 


4 


TU VAS PAS EN FAIRE UN FROMAGE, TOUT LE MONDE 
S'EN EST TIRE. ENFIN PRESQUE. MAIS JE CROIS 
QUE JE NE L'Ai FAS LOUPÉ.. IL DEVAIT PAYER ! 


ar 
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re # T hé 
qe 


fat 
: 7 A 
A - ; 
sr, hi 
A 
Es. l F 
: — . LE | F 
LE « ! 
—— | def à = 


NT 


JE SUIS CONTENTE 
DE TE VOIR. POUR ÊTRE 
FRANCHE, L'ÉCHANGE, J'ÉTAIS 
PAS POUR., ENFIN, DANS SA 
PREMÈRE VERSION. 


TT. 7% Rs ‘ 


ef 





LS DEVRONT 
TOUS PAYER. 


TU SAIS QU'EN 
À BICHONNÉ TON 
MATÉRIEL. 


x U 


à Li 


a FES 
# 


À 


n FEPRO À NÊME 
RECOUSU LA SANCGLE 
DE TA MUSETTE., TU 

Li AS MANQUE. 











TU VEUX Bien se RO OÙ CN cARLANT DE PANITION, FETES " 


MAPPRENDRE ES A4, MAIS VOLONTIERS, NUS mn | LES PHALANGISTES NE VONT [UN AION. 
À MEN SERVIR 7 DÉS QUE MATTÉO AURA | | ESS MLEMEN AS EN RESTER LÀ, où À ; & 
77 —— | LEVÉ MA PUNITION,, Fes) TIRE AO) ANTÉRÉT À ÊTRE PRÊTS, ilS 

— on, AMOR NT VENT NOUS LE FAIRE PAYER. 


F 
e = rt l'a re- : gr 
d à es 2 4 LI 





UN PREMIER 
PASSAGE JUSTE 
FOUR VOIR, UN 
SECOND JUSTE 
FOUR TUER.. 


PR 


__— Ut ET 
Var » jo ; ? 


Le 
L'E 


: L à p- ss 
= | 2 …k, 


DIEU N'AVAIT SANS 
DOUTE LAMAÏS VU 
AUTANT D'ANAROHISTES 
COURIR À L'ÉQAUSE. 


SANS PRENDRE CELA POUR 
UN ÉLAN DE CONERSION, iL NOUS 
CRATIEIA D'UN SECOND MIRACLE : iL 
N'Y EUT AUOUN BLESSÉ, AYANT PERDU 
UN DE SES SERVTEURS ZÉLÉS, DIEU 
N'AVAIT PAS CÉDÉ À LA VENGEANCE., 
GA LE PLAÇAIT AU-DESSUS DES 
HOMMES... PONCTUELLEMENT. 
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den - 
Fé ." à: 1 


ÉD 
LA CROSSE., MIEUX MESSE 
QUE LA, SINON TU LA 
VAS TE RETRQOUVER 
SUR LE QUL, 


VOUS BLOQUEZ VOTRE 
RESPIRATION AVANT DE TIRER. 
COMME ÇA, ET VOUS PLiEZ UN 

PEU LES GENOUX.. SOUPLE. 


. ee — 





TU REMO PAULE.. ET 
METS TON PIED GAUCHE DEVANT. 


+ 


Lui, C'EST LA JAMBE 
DROITE Qui EST DEVANT. 


MAIS PARCE QUE 
JE TIRE COMME UN 
GAUCHER. IL ME RESTE 
DES ÉCLATS D'OBUS 
DANS L'ÉPAULE DROITE. 


"ae 
= 


» 


"#2. 


Ps ES Le 


n C'EST FOURTANT 
VOUS QU MAMEZ RAFISTOLÉ 
EN 44. BREF, FAUT FAIRE COMME 
MON, MAIS À L'ENVERS,,., 


RS. RE M 
SN A à NX 


l'ÉCOUTE PAS, { 4 "À Le e AE À | A MATTÉO, 
ON REPREND À 2ÉRO©. h | LES OO PR] A FAIRE LES 
CHOSES À 
L'ENVERS, MAS 


mt 
\ L 


de 
5: 


.# 





Ne Tu Las LMI MTS 
| Fe - on © | L :. L EC 0 | : [ SR M 
pe à L, | AE 7 
| f “ # = ju 4 4 
ï d ts Les . D 
. | ”, fl mn l v …, . 
< Lodten * 2e sl 


L'AU 
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À VARSONE, . A (N * A | AN A dj AÏT (> 
AVEC CETTE Pi 1 7 [GPA —- Fee Te IS DRE | APPRENDRE 
LA VMSTULE. 


TROIS CRAMMES DE JF Ru Ni 1/1 - 
VODKA DANS LE SANG. Lo | ‘0 TENS, Lui, C'EST AUX 
| AS PI YEUX QU'iL NA PAS FROID. 
IL EST CONELÉ DE VENIR 
RODER Si PRÈS. 


OH, Puis NON, 
TIENS, dE TE LE 
LAMSSE, C'EST TON 
PREMIER QL'ENT, 
SOICNE-LE. 


JE NE LE ; 
VOIS PAS, 


he — 


À 400 MÈTRES... W 
VOIS LE CYPRÈS.. UN 
PEU EN PESSOUS 


OPEN Die Te 


JE LE VOIS, MAÏS 
LE BONHOMME. 


MAIS Si, 
JUSTE UN PEU PLUS BAS, 
iL EST À QUATRE PATTES. 
IL ARRNVE PRESQUE 
AU PETIT ÉBOULS,. 


PEN RS ES 
C2) PRENDS MON FUS'L, 
AVEC ÇA TU RISQUES PAS 
DE LE LOUPER., BLOQUE TA 
RESPIRATION., ET T'APPUIES 
TOUT DOUCEMENT SUR 
LA DÉTENTE. 
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C'EST AS 
FOSSIÈLE. 


MAIS Si A'EST POSSIBLE. LE PREMIER, L'EST 
FAS LE Plus FACILE. TÙ VISE, Tu TRES. AUEZ, 
PCANE: ns VAS TE MONT. RER, MAIS 5 


QU'ELE ME FAT? 


C'EST Ti. 
C'EST FIEN 
Tin 


MERMOLA S'ÉTAIT ÉVADÉ 
FOUR FiNiR AU BOUT DU FUSiL 
D'AMÊLUE.. LES FUSIIS À UNETTE 
SONT PARFOIS PUS REPOUTABLES 
QUE LES AUTRES ET FPARFECIS 
PLUS CLÉMENTS.. 
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Pr RTE ARR l'OTAN 


TENDANC 


Au SON ÉMOUSSÉ DES 
CANONNADES, HOUS MESURIONS 
LE REQUL DU FRONT. LA GUERRE 
SE DÉCHIRAIT UN PEU PUIS LOIN.. 

















LA CET 
TOUT EN HAUT Du VilAGE, ù 
UNE CRANGE, TOURNÉE VERS 
LA VALLÉE LA PLUS SUSPECTE, 
OFFRAIT UN POSTE D'OBSERNA- 
TION NÉGALABLE, ENCORE 
SUPÉRIEUR À CELUI DU CLOCHER. 
DANS CETTE SUPÉRIORITÉ 
CÉDORAPHIQUE, MIQUEL, 
PROPRIÉTAIRE Du UE ET TOUT 









À FAÏT ANAROHISTE, y VOYAIT "7 LS nee NA FU We ans dd 
LA DÉMONSTRATION DE LA ET ns adm D MES me 5 5 
SUPRÉMATIE IRRÉFUTABLE RE ar le LS PERS DS CDS 
DE NOS VALEURS SUR UNE LE AN Vu AE le = 

RELIGION PÉRMÉE.. 


TL N'ÉTAIT FÂS PEU FIER DE VOIR AMEUE, Qui TENAÏT 
SA GRANGE DEVENIR LE LiEU SAINT DU À CONCRÉTISER SA 
PÉLERINACE DES SENTINELLES. BREF, | | CONERSION MILITAIRE, 

ELLE ÉTAIT LE PONT D'ANORACE DE F- FARTIOIFAIT ACTIVE - 
TOUS NOS TOURS DE GARDE. Le MENT À CETTE CORVÉE 
£ D'OBSERVATION. 


} 


LA CONERSATION 
TOURNAIT PRESQUE 
TOMOURS AUTOUR DE 
MERMOTA, GRACE À SES 
BONS SONS, IL RECOURAIT 
JOUR APRÈS JOUR UNE SANE 
ÉNERGIE, ET SON HMOUR DIiS- 
TINGUÉ. AVEC CGOURMANDISE, 
ELLE ME RAFPFORTAIT SES 
PLAÏSANTERIES FINES ET 
BRITANNIQUES, QU'ELLE 
DÉCRYFTAIT COMME LA 
PONOTUATION ENCOU- 
RAGEANTE D'UNE 
CONALESCENCE. 


MAIS D'ELLC-MÊME 
ELLE NE PARLAIT 
JAMAIS, SA RÉCENTE 
CAPTNITÉ ÉTAIT 
SANGLÉE DANS UNE 


J'ENELOPFAIS 
OETTE AMNÉSIE 
VOLONTAIRE D'UN 
SILENCE PUDIQUE 
ET AFFEOTUEUX. 
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LES VOLETS SONT 
FERMÉS, C'EST Rs — 
A \, NMZ. a RO pen (1 LL : 
PAS RÉVEILLE, 0 48 Pres. 7 rl Qu'il AT CALANCHÉ, SS 
LE VIEUX 7 \ RE ee É.. 2 JE VASJETER UN | 
VAR DA be COUP D'ŒIL. 


D A 1 8 OR D D min tm iusss 


ON T'ATTEND POUR ORCANISER 
Mer LES FATROUILLES DE LA SEMAINE, 
SD | 1 LA JE REUJONS LES COMPAREROS. 
2 $ à ff: 2 - TRANE PAS, ON S'EN FOUT, DU VIEUX, 


Lis L'BÉË —>— 


MAÏS C'EST QU'iL 
NE REÉSFECTE (EN, 
L'ANMAL., C'EST JOUR 
DE DEL, ALORS ON 
LAISSE FÂS ENTRER 
LA LUMÈRE | 


1° — 


Oui, MONSIEUR, D'EST L'ANNIVERSAIRE DE LA 
DISPARITION DE MON Fil$. TL Y À QUARANTE-DEUX 
ANS, LE 4 MARS... ON EST ‘EN LE 4 MARS 7 


F | 1 À | | | LA RÉPUBLIQUE, EUE LE 
JAN JE CSN | "M RESPECTE LES DEULS, 
7 SR NET. CONTRAIREMENT Aux 

| 7 2e | PHALANGISTES Qui 


EN PROVOQUENT.. 


BEN, MO, JE VOUS LE PS ! 

ALORS, LE UMARS, AC RESTE [ES 
DANS LE NOIR ET JE N'OURE PAS ri 
LES VOLETS, CANE LE FERA PAS | 4 

REVENIR, MAÏS C'EST PAS UNE 

RÉPUBLIQUE DE TRAINE-FATINS Qui 
VA CHANGER MES HAGITUDES,, 
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LES NATIONAUSTES 
ESSAIENT D'ÉVTER CELUI ee 
DE LA GRANDE ESPAGNE. SES 


SU aTET 
UM k 
és 


MAIS PAS 
CEUX DES 
ESFPAQNCILS,, 


VOYEZNOUS, 
CETTE MONTRE, ELLE 
S'EST ARRÉTÉE LE 
JOUR DE SA DISPARITION. 
T'Ai BIEN PRIS SOIN DE NE 
JAMAIS LA REMONTER 
DEPUIS, C'EST PIQT, 
N'EST-CE PAS 7 
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LT Ven mu 


FAITES 
LE MALIN.. 
ENFIN, 
FASSONS, 
L'HEURE N'EST 
PAS À LA 
POLÉMIQUE... 


= = = 
r= ri 
"' 


“ À AL 


JE ES A 
, TT. 


D'AILLEURS, FOUR MA PART. 
L'HEURE N'EST PLUS À GRAND- 
CHOSE. DEPUIS LE A MARS. LE 
JOUR DU PRINTEMPS, FAUT LE FAIRE. 


PAS TANT QUE ÇA, 

LES SOUVENIRS TOURNENT 
DANS LE SENS INVERSE DES 
AIQUILLES D'UNE MONTRE. C'EST 
AINSI, ON N'Y PEUT RIEN.. 


PI = 


ati," 


UN DÉBUT DE COMPLICITÉ S'NSTALLAIT 
ENTRE NOUS, IL AVAIT PERDU SON Fils, ET 
JE N'ÉTAIS PAS LOIN DE PERDRE LE MiEN.. 


? } LA 
Fr 
lex 


JE L'Ai VU CGRANDIR ET DEVENIR 


LE CONTRAIRE DE CE QUE J'ESPÉRAIS. 
ET DANS CETTE MACGE INVERSÉE DE 
VOUS-MÊME, VOUS VOUS RECONAISSEZ 
UN PEU, C'EST ÇA LE PLUS DOULOUREUX.. 





LS RAI sf A 
Ÿ PEUT-ÊTRE AT-iL ll À exe, vous e 
| DÉVELOPPÉ CE QUE j (| Fouwez Pas 
JAVAIS ÉTOUFFÉ, OÙ 4 Ÿ | AOMPRENPEAE., 
| GQUS'ESTÉTENT | LE 


UT ee f : WU { | | | 
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TRAN 


UN PEU QUAND MÊME, J'AiUNFiS | 
Li AUSSI ASSEZ ÉLOIGNE DE MES |” | St 
ESPÉRANCES, MAIS N'AYANT PAS Le ALORS, Y A 

Eu LA FAVEUR DE LE VOIR GRANPIR.. PUS QU'À TIRER 
JE ME SENS QUE PARTIELLEMENT Ll'ÉOUELLE 
RESPONSABLE Di DÉSASTRE. | 
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DIRE, SANS ME VANTER, QUE 
J'ÉTAIS ASSEZ ÉLOIGNÉ DES 
ESPÉRANCES DE SA MÈRE. 


| En dE Que 
f HS JCVE L'ON AON Ci 
gesteeun D LÉ acer cest 
_ Ù TK. AIN UN PEU S'NSULTER 
MAIS ><A XE | A? SCI-MÊME. 
VOUS VOYETZ s 4 | | [4 
TOUOURS 
VOTRE Fils, 
J'IMABINE.. 


MAIS GUAND C'EST 
MÉRTÉ, GA NE 
M'EFFRAIE PAS, 





——, RSR RES 
LE 48 AVRIL, NOUS RECEVIONS ALES AG”: 
ENFIN LES ÉQUIPEMENTS D'HIVER A 

ET PLUTÔT QUE DE S'ACACER 


DE LEUR LNRAISON TARDIVE, NO ME Ze] COOPÉRATIVE ÉCALUTAIRE, REGROUPANT TOUS LES PAYSANS, FA 
AVONS FENT DE ne Es |  * PROPRIÉTAIRES OÙ NON, C'ÉTAIT UN TRABUN AUX CONVICTIONS Æ 
EN AVANCE POUR L'HIVER PROCUAIN. EE = eh. ol CONTAGIEUSES.., LA PLUPART ÉTAENT ENTHOUSIASTES À " 
| | rl AMAR er CETTE NOUVELLE VISION DU FARTACE.. À PART QUELQUES A 
SUETS MMUNISES FAR QUELQUES SIÈOLES 


RP ITESR 


MAIS, DANS L'ENSEMBLE, : 
IL FALLAIT BIEN LE RECONNAÎTRE, 
SERLIO OOMMANDAIT MIEUX LES 


J'ÉTAIS UN PIÈTRE MENEUR D'HOMMES | oué 
_ AU COMBAT, MAIS LÀ JE ME SENS 

À MA PLACE, ON VA LA GAGNER, CETTE 

GUERRE DES IDÉES, MON PETIT PÈRE ! 


27, CELE DES FUSILS.,, MON PETIT PER 


a. 2° l'E 'ES PR RU & | 1 mt 


ss DAT ER RE 
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À FORCE DE MAONTER 
LA GARDE DEVANT SA 


GRANGE, ON EST DEVENUS |] 


COPAINS, AVEC MIQUEL.. 


à AU PONT DE 
PARTAGER SA TABLE 
ET SA CONERSATION, 

COMME CEULE COLG 
ET ATDPIQUE DE 


MO, LE Lui Ai 
TRICOTÉ UN LINCEUL.. 


BEN, MO, J'Af BEA FAIRE 
DES EFFORTS, JE L'VOIS FAS, 
VOTRE BON DE |! ET JE LE 

RECGRETTE D'AILLEURS, 


MOI, LE L'AIMAIS BiEx LE QURÉ, J'ARRIVE FAS 


À CROIRE ui AT DÉRAILLÉ À CE PONT. 


ENFIN, MAINTENANT JE 
N'Ai PUS BESOIN DE 
LA RÉVEILLER FOUR 
ALLER À a MESSE, 


a — > 


“ Guavi a 
OUBLAIT FAS. PSN 





ÿ ? NI 
De] AH Oui, PARCE QUE LE PLUS BEAU Du 


EH Qui, SE CROIS 


BAZAR, C'EST QU'ELLE Li À TRICOTÉ 


RARENANE B\ a 
ie f DES CPAISSETTES À \OTRE ÊURÉ ! 


CH Où, LE PANRE, ELLES 
ÉTAIENT TROF PETITES. 


FAUT PAS DIRE DES 


CHOSES PAREILLES, 


DIEU NOUS ENTEND, 
PEU NOUS VOIT. 
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F 


OUi; 


J'AÏMERAIS BIEN 


QU'iL APPARAISSE.. JUSTE 
UNE SECONDE, DANS MA 
LUNETTE, FAR EXEMPLE. 





“el 


= E à. LE 
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ET 
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TU VOIS, GA ME 
PLAIRAIT BIEN D'ÊTRE 


ENTERRÉE ci. 


J f F de 4, : ik 
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« fu ; 
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NON, MAIS C'EST VERRA, 
EN CUOISIT L'ENDRAIT OÙ 
L'ON VIT, ET PAS LA SUITE, 


Tr 


Si C'EST FOUR TE 
RETROUNER À CÔTÉ DE 
DEUX OÙ TROIS ABRUTIS, 

MERA, PARCE QUE LÀ, LE 
VEISINAGE, TU TE LE FARGIS 
RNITE.. 
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LE PRINTEMPS 
TE REND JOYEUSE, 
DIS DONC. 
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(ERRE 


jai e 


L 2 
Per 
MERE Sd 


AUSS\, IL EST 
PLEIN SU 





MERMOLA, RÉTROUVANT LA SANTÉ ET UNE TÜ VOIS, FAUT VISER 
SAINE REVANCHE À PRENDRE SUR L'ENNEMI, DEVANT L'AVION,. 
S'INESTIT À PLEIN TEMPS À LA FORMATION ATz 

DU MANEMENT D'UNE MITRAILLEUSE FLAMBANT 
NEUVE, ANESCHKA AFFICHAIT UNE MOTIVATION 


HAE Le 
2 LTAEN CR 


un St TÜ LE CADRES 
DANS LE cOUMA- 
TEUR, LE TEMPS DU 
TIR, IL EST PASSÉE. 
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DEVANT, C'EST UN 


LE BRUIT VIBRANT D'UNE HÉLUCE PLONGEAIT 
LA POPULATION DANS L'ANGOISSE ET 
VERS LES CAVES,., SAUF ANESCHKA, 
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HAUT 
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CETTE VBRATION SRANDISSANTE LA 
: PROPULSAIT VERS SA SERINQUE BiEN 
"| CAUPRÉE, AVEC L'ESPOIR FAROUCHE 
DE PIQUER L'OISEAU DE MALHEUR, GA 
FORÇAIT MON ADMIRATION PRESQUE 
AUTANT QUE MON iINQUIÉTUDE. 


vu A 
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mn ET CETTE FGS 
NOUS NE POUVONS QUE 
NOUS EN RÉJOUIR, 


T'ES MALADE ! 
T'AS PAS WU LES ÉTOILES Cd 
SOUS LES ALES 2, C'ÉTAIT 0 
LES NÔTRES. ONNENA | 
DÉJA PAS BEAUCOUP, x 


T'Ai DÙ LE SENTIR, 
T'AS VU, IC LES 
Ai MANGUÉS.. 











LA RANXEE 
FOI AUSSI ÉTAIT 
INTOUCHABLE. 


RACE A LT RATE 


LE TEMPS PASSAIT, 
LE PRINTEMPS S'INSTALLAIT, 
LES CHOSES PRENAIENT 
BONNE TOME, A 





mn V'ENNEM S'ÉTAIT RETIRE COMME UNE MARÉES D'ÉQUINOXE, 
NOUS CONFORTIONS NOTRE POSITION, AVEC L'IDÉE QUE 
LES VAGUES PHALANGISTES POURRAIENT BIEN REMONTER 
AU GALOP COMME DANS LA BAIE Ou MONT SAÏNT- 
MICHEL. NOUS L'ATTENDIONS DE PIED FERME. 
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NOUS AVEZ 
L'HUMEUR REVANCHARDE 
ET CLAÏRONNANTE.. 


Si QUELGU'UN 
MAT L'AMABILITÉ Æ | 
DE ME DESCENDRE 
| u TE PRÉFERC LE CHANT DE 
DANS LE JARDIN | R 
| ( | CISEAUX AU CAGQUËTEMENT 
ANANT DE ME | ARROGANT DE VOTRE 


DESCENDRE LS ie LAS 4 
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__ CEUX-LÀ, CŒ NE 
SONT PAS LES NÔTRES, 
L 
Cr 


" L pe . Cylii 
QUE à a 
Le CT A LA 
ji - . + = ni, Eu = 


n ON À CUBLÉ 
LE VIEUX DANS 
LE LARDIN.. 


Lt, 1 3 1] \. TETE 1 
; …, 


= 


ALORS, VOUS ÊTES VENU ME + Er 
CHERCHER GOMME DU LINGE D'AILLEURS, VOUS 
QUE L'ON À OUBLIÉ DE REN- | s N'OUBLEREZ PAS DE 


EN À DANT 
CA MÉRITE UN 
COUF DE CNÔLE. 


QU'EST-CE 
Qui VOUS FAÎT 
SOURIRE ? 





EH BIEN, LES ne SONT ASSET 
ABSURDES DANS L'ENSCMÉLE, MAIS 
CELLE-LÀ, C'EST LE POMPON !. 


mi =" DT TU 000 AL 0 ve ce D | Les 
; 


x PARCE QUE NON SEULEMENT CE OS, || TSSS, ni CR 

SONT MES AMIS Qui MITRAILLENT WE": mi. 4 _…"] | RÉPUELUCAN, CA 
HA MAISON, MAS JE DOIS MON ESEORRUUNCRS, À Sxeuriera out EN 

| SAUT À MON EXNEN RÉPUBLICAN. OR rene _—_—> 





ON À PEAU reEe DANS 
L'ABSURDE, LE DEMANDE À 
RÉFLÉCHIR.. ET DEVANT üW 

BON VERRE DE PORTO. 


J'AI UNE BONNE BOUTEILE Qui N'ATTEND 
QUE CE CENRE D'OCLASIONS.. ELLE DATE | D D ON À BIEN PEU 


DE L'ANNÉE DE LA COMMUNION DE MON Fils. = | MA EN COMMUN, MON ÈS 
1 M CHER als ñ | 


J'MAGINE QUE 


MAIS PAS Du TOUT, iL | LE VOTRE À DÙ EN 
À FAT SA COMMUNION.. ÊTRE € EXEMPTÉ. 
MAIS JÉTAIS PAS We or 


ml 
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PAF 


te oh 7 en a en 
C sû“ = 





À PEU PRÈS 
RIEN, VOTRE DIEU 
AMEN PRÉSERVE. 
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ETNOUS VOILÀ FER SR, RSR 2777 7e A 7) PARDONNEZ-Lui., SINON 
REFARTIS SUR LES [OO ENS SN 772 ZA M vous SEREZ COMME MO. 
CONTRARIETÉS DE [SON 2 2 A Pi GCONDAMÉ À LA CONSOLATION 

LA PATERNITÉ... nr 1272 € POURTANT L Y À UNE CHOSE €: DES MIELES BOUTEILLES 

LP LA Que «ous PARTACEONS, LA Sour- 4) F . 
> x /( 7 | FRANCE DE L'ÉLOIÏGNEMENT D'UN Fils. 


RSS >, a 
\. Vars ir D 
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FAR DÉFINITION, LES ENNEMIS 
VOUS TOMBENT DESSUS SANS 
PRÉVENIR, LES AMIS AUSS' 
PARECIS, MAIS C'EST LEUR 
SEUL FONT COMMUN. 
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VA FALOIR 
ÉCOURTER TA 
MERDE, C'EST 
FAS VRAi ! 
ROBERT ! 


= TAUX. 
LS MAT: 


# 


ENS} | rP AE LA ET) | TASPAS À TEPLANDEæÆ. E 
OH, PUTAIN, MATTÉC.. lee | DO TL Xe. I A! MAIS, DIS DONC, ÇA CRAPE 
Si JE MATTENDAIS À | (C1 a VITE CHELLES COMMUNISTES, NH 


TE RETRONER ici, [ONE LE one T'AS PRIS DU CALON | 
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CHERCHER TON CHEF. 
ENFIN, Si VOUS EN AVEZ UN, 
AMNEC LES ANARCHISTES 
FAUT S'ATTEN e 


ee - +4 
LA 


C'EST BIEN CE 
QUE dE PENSAIS, 
VEN APAS. 
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he 1 NH] DEVANT Toi, 
PERS PES : 


ERT ! 


FE 
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C'EST PAS 
POSSIBLE. 
C'EST TO 


LE PATRON. J'EN 
REVIENS FAS, 


. = 7. 
Re 


ALLEZ, DONNE-NOUS 
DES NOUVELLES, 
MON VIEUX, 


[3 


RU 


4 
+ ni ln M 


2 


mn". 


C'EST Qu'il EN AVAIT, DES NOUVELLES, 
DES NOUMELLES DE FRANCE, DES NOUVELLES 


MON PASSE QUE JE EUVAIS SANS COURAGE, 
LE FASSÉ QUE JE NE RENIAIS PAS, C'ÉTAIT 
AMITIÉ RECOUSUE AVEC ROBERT. 
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FOUR CELLES DE JUUETTE, £LES PRONOQUAIENT TOUWOURS LE MÊME 


PAR L'INTERMÉDIAIRE DES BRICGADES, LE COURRIER | : | = se ee 
PARNENAIT À ALBACETE, ET DE LÀ DANS LA AUSETTE AGACEMENT, EE PARLAIT DE SON FILS COMME S'iL N ÉTAIT PAS LE MEN. 


DE ROBERT. ET DE LÀ, DANS LA CORECILE.. SAUF LES 
LETTRES DE MA MÈRE, JE TENTAIS MÊME DES RÉPONSES, 
EULS SE FIGEAIENT SUR MON BUREAU EN PHRASES 
INCOMPLÈTES.. ET DE LA DANS LA CORBEILLE. 


Ed fl 
= :7 


u MAIS, FINALEMENT, GA 
ME PASSAIT AU-DESSUS 
DE LA TÊTE. 


MON P'TIT MEUX, 
JE REFARS DEMAIN, 
AVEC LES BRIGADES,, 


à ON PREND 
SARACOSSE 
ET À NOËL CN À 
FIN LE MENACE. 
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NOUS VENDANGIONS SOUS 
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pr SEE 
a A = È 
NOUS NE FAISIONS PLUS RIEN 


SANS AVOIR UNE ARME À LA MAIN. 
ENFIN PRESQUE... MÊME NOS 


RÊVES N'ÉTAIENT PLUS EN Civil. 
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IL DoiT y ÊTRE, 


Le 


À CETTE HEURE-LA. 


ŒUAND ON AMAIT VU LA QOLONNE 
QUITTER ALCETRIA, ON S'ÉTAT 
DEMANDÉ S'il NE SUFFISAIT PAS 
D'ENVCYER ROBERT TOUT SEUL, 
TANT LA PUISSANCE DE SON ENTHOU- 
SIASME SEMBLAIT SUFFISANT À 
FAIRE TOMBER LA VILLE, EXEMPTÉE 
DE COMBATS INUTILES. MAïS CELA ME 
RAPPELA AUSSI LE DÉPART JOYEUX 
ET FRINGANT DE L'ÉTÉ 4444, ET LE 
RÉVEILLON DE NOËL DE LA MÊME 
ANNÉE À BERLN, LARGEMENT PROMIS 








GA DEVRAIT FAS 
ÊTRE DIFFICILE, il 
EST AUS Si AÎGRE QUE 
SON PROPRIÉTAIRE. 


= un. 





LA VACHE, C'EST PAS 
Du NEOTAR, LA PIQUETTE 
Du VIEUX / C'EST CELUI 
DE L'AN DERNIER 7 


| 44, HA! 


AMNEGQ NOS FUSILS, 
LA PROCHAINE CUVÉE 
SERA PEUT-ETRE UN 

VIN DE GARDE, 


æ Un a n 
UN SOIR DE NOVEMBRE, ROBERT ET LES RESCAPÉS 
DE SA BRIGADE ÉCHARPÉE SONT ENTRÉS DANS 
ALCETRIA, LE MORAL EN QUENILLES, LA NEIGE AVAÎT 
RECOUVERT LES DERNIÈRES ILLUSIONS DE PRENDRE 
SARACOSSE COMME DE GAGNER LA GUERRE, ON 
POUMAIT RAÏSONNABLEMENT QRANDRE, APRÈS 
L'HIVER, UNE DÉFAITE EN BOURGECON, 














LA GRANDE NOUVELLE, iL AURA PE 
FALLU ATTENDRE Six Mois. [8 
EUE EST TOMBÉE EN MÊME |A 

TEMPS QUE LA NEÏCE.. 


, Eh ” = ( 
= . Le 
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Pie à | — 7 
‘ — De D à 
… æ 
| | | 
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C'EST QUAND MÊME PINGO, 
GA FAÎT DEUX ANS QU'ON SE 
CONNAÎT ET T'AS JAMAIS EU 
L'OCCASION DE ME DIRE QUE 
GERVASIO ÉTAIT TON FRÈRE. 


M NiLE MEN DU COUP. MA MÈRE NE ME L'A JAMAIS DIT, 
ELLE PRÉFÉRAIT OUBLIER SON PASSÉE ESPAGNOL, 


BEN, LE FOUAIS 
PAS DEMVINER QUE 
TU ÉTAIS ALES EN 


mn ET PUIS CORTÉES, 
CA ME DIT RIEN, 


C'ÉTAIT 
FAS SON VRAI 
NOM, CORTES, 

C'ÉTAIT SON 

NOM DE 


ALORS, T'AS 


DÙ CONNAÎTRE 
MON PÈRE 7 


É 


| CONNAIS PAS 
LE VRAi NOM DE 
| TCNPÈRE 7 


Tu SAIS, J'ÉTAIS GAMN, ET ON AVAIT 


DIX ANS D'ÉCART AVEQ LE FIRANGN,, D 


En 


EL ÉTAIT ANAROHISTE 
COMME MON FRÈRE 7 


UN PEU, Où. 
ALORS, ÇA 
TE DIT RIEN.. 


n POUR LUI FERMER 
SA GUEULE, FALLAiT 
FAIRE LE FOIiDS.. 
TL ANAÎT PEUR DE 
RIEN, MÊME PAS 
Du VIEUX, UN JOUR, 
ÇA À MÊME 

TOURNÉ VINAIGRE. 


Ed 


BEN, C'ÉTAIT UN JOUR DE 
MARCHÉ, DON FiGuUERAS 
AVAÏT HUMIUÉE MON PÈRE, 
CERVASIO Lui À CLAQUÉ 
LE BEIGNET DEVANT 
TOUT LE MONDE. 


… AUTANT TE 
DIRE QUE LE 
FRANCE IL À 
FAIT SCN BA- 
LUOHON AVANT 
L'ARQNÉE DE 
LA ŒUARDIA 
Civil. 


BEN, TÜ SAÏS, AUTOUR DU FRANGIN, GA MANQUAIT 
PAS, LES PETITS BÉRETS SALES, C'EST 
COMME LA QUE LES BOURCGEGIS APPELAIENT 
LES PETITES GRAINES D'ANARCHISTES,, 


n ET MON FRÈRE, 
C'ÉTAIT LE PLUS 
FRINCANT DE TOUS. 


ET T CONNAIS PAS 
LE PLUS BEAU, LE FilS 
DE DON FiQUERAS Uli 
À EMBOÎTÉ LE PAS, ilS 
SONT PARTIS TOUS LES 
DEUX À BARCELONE, 


FOUR EN REVENIR À 
TON PÈRE, T'AURAIS PAS 
UNE PHOTO, PES FOIS 7 


MAIS Si, PUTAIN ! 
MAIS JE NE L'Ai 
FAS SUR MO, 


LE VIEUX N'A JAMAIS 
REV SON REJETON À 
CE GU'ON DIT. BIEN FAIT 
POUR SA QUEULE.. 





TE NE FOUAIS 
FAS CARDER LA POUR MOI. 
AMEUE ÉRODA AVEC FINESSE 
SUR L'HYPOTHÉTIQUE PASSÉ 


ue à 7 | à 
ELLE CHOÏSIT UNE MAISON. 
DANS LA VALLÉE, ET LA VOiLA 
QUI MAGINE GE PETIT RUISSEA 
Qui, EN SRANDISSANT, ATTENT 
LA MER COMME MON PÈRE, 
UNE SOIRÉE DE QUERRE 
Qui DONNE PRIORITÉ À 
UNE POÉSIE ÉTOILÉE, CA 
NE SE REFUSE FAS., 


D” 


| IL A SANS DOUTE GRANDI 
DANS CE MOULIN PRÈS PU 
BOSQUET D'OUVERS, 





Oui, JE LE VOIS BIEN, PETIT GARCON, METTANT À L'EAU DE 
FRAGILES COQUES DE NOIX, ET LES MAGINER VOGLANT 
VERS LA MER. PUiS UN JOUR IL MONTE DANS LA PLUS 
CRANDE, ATTEINT LA MÉPITERRANÉE.. PUIS COLUOURE. 
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EU BIEN QU'A 
CE JOUR, C'EST LA 
PISTE LA PLUS SÉRIELUSE 
QUE NOUS FOSSÉDONS., 
DEMAIN, NOUS IRONS 
PERQUISITIONNER 
QE MOULIN, 





IS QU'EST-CE QU'iL FOUT, | ) ER À 
BON DIEU, iL DEVRAIT ÊTRE [NI SES “À Se | 


D MON SALAUD, T'EN À Mis 
DNA OÙ TEMPS POUR ALLER 
n'e' CHERCHER Du BCYS, 


REVENU DEPUIS Au MONS  [N pt 


PUTAIN DE DIEU, 
J'Ai Eu CHAUD 


MAIS QUELLE IDÉE 
D'ALER DE GE CÔTÉ-LÀ, 
DROIT SUR L'ENNEMI, ON NE 
SAITPAS OÙiS SONT PRE- 
CISÉMENT.. MERDE, Du BOIS, 

GA BOUCLE IL Y EN À PARTOUT ! 
JUSTE EN 
DESSOUS, 
C'EST UN 
CLÉBARD. 





| FAR-LA, il \ JE, | A 
ÿ À UN PEU => 
| DE CHÊNE. T'AS BONNE MINE, 
| ——— AVEC TON CHÊNE. IL EST 
Où D'AILLEURS 2, MERDE, LES 
PHALANGISTES AURAIENT PU 
TE TOMBER DESSUS. 


BEN, JUSTEMENT. C'EST MOï Qui | ‘El IIS S'ERAÏENT 
SUIS TCMBÉ DESSUS, À 900 MÈTRES. PASSÉS SANS ME VOIR 
UNE FATROUILLE, PRÈS DU CAWAIR ___| Si FOLETTE N'AVAIT PAS 

— _ — Ë 2 OUWERT SA QUEULE., 
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J ne LE 2 
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T'Ai PLONGÉ DANS LE RAVIN, 
QUL ET FACOT PAR-DESSUS TÊTE, 
J'Ai PRIS UNE BELLE CAMEUE.AT'EN 

Ai PAUMÉ MES LUNETTES. 








NOTE 7 NII ZE 
NE | ENT 2 [4 £ WE 4 
sh APRÈS, J l à. / 4 “ MR 1 47 à | Fe ”") PU ELA ; 4 
ME SuiS PLANQUE Ts, > | $ SAN OR —_. AS Len 
LA NUIT, = 


Tu TE FPROMÈNES EN 


ZONE À RISQUE SANS 
ELUNQUE,, T'ES CNGLÉ, 
MON PAUWRE Mieu 
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PAS QUESTION DE 
PRENDRE UN FUNQUE, 
C'EST AU-DESSUS DE 
MES FORCES, 


AU BON, T'AS EU 
UNE MÉDAILLE 7? 


Qui, J'EN SUiS 
FAS FER. TU 


VEUX LA VOIR 7 


DEPUIS LA 


GUERRE DÙ REF, 


he à 


s 
… FAÏS FAS TA 
BÉC 
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J'AVAIS 14 ANS. 


nu JE ME SUiS = 
JURÉ QUE SiJ'EN [M 
REVENAIS, 4e 
NE TOUCHERA;S 
PUS UNE AAE. 
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D'SAUUS 


LE 
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_ LT + 
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LÀ, ÿ À 
PAS RIEN,. 


C'EST PAS 
À Toi, ÇA, 
DES FOIS 7 
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TU NE ME L'AS 
PACS PRE 


DE TON PÈRE. 
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3 Le — £ rs L + 4 \ ; - 
2: 5 ” = sg M L, s. 
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"E SE 


r ESS > Lu 
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7. 


6% 


En 


JE sAi£ où [y 

MIQUEL A 

RECONNU LA 
PHOTC 


C'ÉTAIT PRÈS 
DE LA RMÈRE 7 
T'AVAIS RAISON ? 


ELLE EST 
SON ? 





| Eva 


Es 


MONON 


Pus, [fs 





ALORS, VOUS 
ÊTES UN FILS 
DE RICHE. 


QU'EST-CE QUi 
VOUS FAIT SOURIRE 


T 
} 
| 
| 


CH BIEN, DÉJA LE FAÎT QUE, DÈS 
ARANÉE, VOUS AYEZ RÉQUISITIONNÉ LA 
MAÏSON FAMUALE.. C'EST TRÉS GLASSE. 


CUAND MÊME, 
VOUS NE FOUVEZ 
FAS CARDER ÇA 
FOUR VOUS. 


— 
7 a. 
"tes . 
» 
=, é d: 
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FRANCHEMENT, 
JE NE SAIS FAS 
QUOI TE DIRE. 


EN TOUT 
CAS, LÀ. Ÿ 
A PAS RIEN ! 


CRAND-PÈRE, 
J'Ai BIEN L'MPRES- 
SION QU'iL FAUT 
QU'ON SE FARLE. 


a | aa 


{JE 


MOr NON PLUS 
JE NE SAS FAS 
QUOI ME PIRE. 


on ET ŒQUAND 
JE Dis "CRAND- 
PÈRE 





ŒË UE N 


GA RISQUE DE 
NE PAS ÊTRE 
SUFFISANT. 
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LA ÉPÈE MANQUAIT 
DE PILOTES, MERMOZA 
AVAIT ÉTÉ AFÉEOTÉ SUR LE 
FRONT DE VALENCE. UN VOL 
DE RECONNAISSANCE AMAÎT 
PRESQUE MAL TEMRNE 


Qu POP, IL A SE. 
FAIRE BICHONNER FAR 
LES NFIRMIERES, 


au ds LA 


LE MET À L'ABR: 
DES COMBATS, JE 
SUIS CONTENTE. 


178 


GA ME FAIT 


MOINS RIRE, 


C'EST DRÔLE 
DE SE RÉLOUIR 


C'EST PIRE 
QUE CE QUE 
JE PENSAIS. 





LES JUMELLES CROSSISSENT, BIEN SÛR, MAIS LÀ C'ÉTAIT 
MONSTRUEUX CE QUE LES PHALANGISTES AVAIENT AMASSÉ 
EN HOMMES, EX MATÉRIEL; ET Du MODERNE, OÙ SANS FE 


ALGRE, LÀ, iS METTENT LE PAQUET. 
Si C'EST COMME ÇA SUR TOUT LE 
FRONT, ON N'A PLUS AUQUNE CHANCE. 


EVAQUER., Si ON VEUT ÉVMTER 
DE SE FAIRE TER POUR RIEN.. 
Où D'ÊTRE FAITS PRISONKERS. 


CES TRAGES.. CA PEUT CRU VANNES ME 0 || NUE ON | PAR ne mue ee | 
FAS ÊTRE ES NÔTRES.. 20 EN HP ELEC RSR. || LAN V A 1. ar AQU SE AAMGUER | 
| L'MUER { 7 OU NI al ON NN CN FPASSERA PLUS FACI- 


BEN, ON EST 
ENCERCLÉS.. 
ENFIN, IL Y EN A 
DEVANT NOUS... 
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CHOSE DE BIEN DÉLICAT 
À NOUS DEMANDER. 


à DU CG 
EN À | ! 
* | Te À 


MAÏS NOUS N'EN SOMMES 
PAS LATE PRÉFÈRE VOUS 
PROMETTRE DE NE PAS 
NOUS FAIRE SERRER.. ON 
VA ATTENDRE LA NuiT. 


Sir Si FAR MALHEUR ON S'E FAIT PRENDRE. NE ME LAÏSSEZ 
FAS,, ENFIN, NE LES LAISSEZ PAS MATTRAPER ViVANTE,. 
J'ESPÈRE EN AOIR LE COURAGE MOI-MÊME.. MAIS S'il ME 
MANQUAIT, JE COMPTE SUR VOUS. FOUR MEÉVNTER LE PIRE. 


CE Qui EST DANS MA NATURE, 
C'EST DE RATER À PEU PRÈS 
TOUT CE QUE J'ENTREPRENDS. 


T'ACCEPTERAIS DE PERDRE CETTE 
QUERRE, G'EST DANS LA LOGIQUE 
DE MES AMBITIONS DÉQUES.. 


VOUS BOTTEZ EN TOUOHE, 
MEN CHER MATTÉO.. C'EST 


UN PEU DANS VOTRE NATURE. |. MAÏS LA SEULE CUOSE QUE JE NE 


SUPPORTERAIS PAS, C'EST DE VOUS 
VOIR SOMBRER DANS CE FiASGO. 





sn VOUS MÉRITEZ 
LE MELEUR ET VOUS 
ME PARLEZ DU PIRE. 
L'ÉTÉ DERNIER, JE 
VOUS VOYAIS PRES- 
QUE HEUREUSE AVEQ 
AUQUSTIN.. 


VOUS ÊTES LA FCMME D'À CÔTÉ 
DE MA VIE, MA CHÈRE AMEUE, 
ET C'EST PARFAIT ANS! 


ù Si d'AAIS 
BÉNÉFICIÉ D'UNE 
COMPUCITÉ SUPÉ- 
RIEURE À CELLE QUE 
e” «| VOUS MACCORDIEZ, 
- | Ve) JE L'AURAIS SANS 
n ET JE L'ENVIAIS D'AVOIR a DOUTE PÉCRADÉE.. 
RE ; F er LL COMME TOUT © QUE | L OH | 
= Fil , APPROCHE DE UN ce 
NOBLES DiMENSIONS.. MAIS TRor PRÈS.ET A, 7 nee 
MA LUOIDITÉ ME PROTÉ- JE NE L'AURAIS PAS | | NE 


GEAIT D'EN ÊTRE JALOUX.. | SUPPOCTÉ. A 


MAIS C'EST LA PRE- 
MÈRE FOIS QUE VOUS 
ME DEMANDEZ DE VOUS 

ÉVITER LE PIRE. 





CE QOuP Ci, C'EST SÉRIEUX, 
LS SONT DIX FOIS PLUS NOMBREUX, 
SANS PARLER DE L'ARMEMENT.. ON 


Vi: F 


BARCELONE NOUS FROMET 
DES RENFORTS DEPUIS CNC 


_ bi ta anses a ns FE. , NÉS AS 75 PO, | SEMAINES, MAÏS J'Ai L'IMPRESSION 
ANS (le d\ DUR 7 "AR #E CENTE Ms  4A- y QU'ILS SONT DÉBORDÉS, LE FRONT 
ets "A V IN 27 ; Be” 1 1407 MM |07 PR TR SE PISLOQUE AU NORD. 


GA NE RÉFOND PUS. 
C'EST FAS BON SIQNE.. 
ET À ALCANIZ CE SENT 
LES PHALANGSTES Qui 

ENT RÉPONDU, 


Si CN NE RECOIT 
PAS AU MONS UNE 
COMPAGNIE, ET SOU- 
DEMENT ARMÉE, ON 
NE TIENDRA R'EN 
Du TOUT. 


CALANDA 
À EST TCMÉE, 
JE NE ENS | 7 
QUE CA. 


AU TRAIN OÙ VONT LES 
CHOSES, DEMAIN ON 
EST ENCERCLÉS,,, FAUT 


ROPHIQUE,, LE PR. | | % sf À 
FRONT CRAQUE | Ke | - 1 ee | 
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C'EST 
ANESCHKA, 





C'ÉTAIT BIEN 
HISTOIRE DE 
NOUS EME 









| rat es à 
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NUE 


PSS NN 
ANESCHKA 7 
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HEIN, AMÊLE, 
C'EST FAS 
MÉCHANT.. 


… TE VAS T'EMMENER 
A BARCELONE, ON 
VA TE SOIGNER., GA 
SAIGNE REAUCOUR, MAIS 
C'EST PAS MÉCHANT.. 


ON VA TE METTRE 
DANS LE PREMIER CAMION, 
DANS QUELQUES HEURES TU 
SERAS DANS UN LiT DOUILLET 
À BARCELONE. 


ON VA ORCANISER 
UN PREMIER DÉPART 
ANEGQ LES BLESSÉS, 

VOUS PARTIREZ 


n ET JE COMPTE SUR VOUS 
POUR,, ENFIN POUR VEILLER 
SUR ANESCHKA.. ESSAYEZ 
D'ATTEINDRE BARCELONE 

AU PUS VITE. 


JE CRAINS QUE... 
MÊME Au PLUS WTE.. 


nm EUE EST INTRANSPORTABLE, 
MATTÉO.. T'AMERAIS VOUS 
DIRE AUTRE CHOSE, MAIS. 


1 a 4 . 
Er # 


IL FAUT TENR, 
MATTÉO, il 
FAUT TENIR 












1 NE TC " ss 
RUVE LARPCRELL PTT 


AUEZ, FAUT AE PERDRE DE TEMPS, 
VOUS ALLEZ PASSER PAR ALOARRAS EN 
CONTOURNANT LÉRIDA.. C'EST PAS LE PUS 
COURT, MAIS LES PHALANGISTES N'y 
SONT PAS ENCORE, ENFIN J'ÉSPÈRE. 
























ON NE ART PAS CANS 
VOUS, MATTÉO, ON EST 
ARRVÉS ENSEMBLE, ON 
REFART ENSEMPBLE.. 






ï Ai RAISON, N'EST- 
CE FAS, ROBERT 7 
VOUS NE POINEZ PAS 






VOUS LE DEMANDE 
PAS, JE VOUS CN 
DONNE L'ORDRE. 






ALLEZ, ROBERT, TU FPRENDS 
LE COMMANDEMENT Du PREMIER 
CONNOX.. DANS CHX AINUTES, JE À BARCELONE, E - - = / 
NE VEUX PLUS VOIR PERSONNE. MON VIEUX. RENDEZ-VOUS DANS ce | PRENEZ BIEN SOIN DE VOUS. 
JE VOUS REJOINNS DÉS QUE = PETTUÔTEL CiNOuS | | PARCE QUE. VOUS AuSSi VOUS 
POSSIBLE À BARCELONE. | MN  ÉTONS AVEC ROBERT | ÊTES L'HOMME D'À OÔTÉ DE MA VIE. 
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| 
L” 


IIS SONT 


PARTIS 7 


UNE AMBULANOSE 
VA ARRIVER. TE 


ma 


Es. 


RESTE AVEC TOr, 


PIRE QUE LAMINE 
JE RÊVAIS DE FAIRE 
DE LA HUSIQUE.. 


J'AURAIS 
JUSTE FAIT UN 
PEU DE BRUT. 


J'Ai FROID. 
JT'Ai PEUR, 
MATTÉO., 


Si APRÈS. 


— == 


Si AFRÈS 
YA FÂS RIEN. 
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EAuT PAS | MI ZIS SONT EN SÉCU- | 
RESTER LA, RITÉ À ALCARRAS, | 
MATTÉC.. | Û 7. | TI > | 


POUR TE CHERCHER. 
JE TE CONNAÏIS, T'AURAIS 
ÉTÉ CAPABLE DE TE 
LAISSER CREVER (C1 ! 
ALLEZ, SECCUE- TO, 
MON VEUX |. 


ROBERT... MAÏS 
QU'EST-CE QUE 
TU FOUS LA ? 


ET LES 
AUTRES 7 


FAUT QU'ON 

ROUE DES 

VÊTEMENTS 
OiVILSs.. 


. " 
is 


un PARCE QUE Si ON ema-tls D | = ———— 
TOMBE SUR UNE. SSL "at T'Ai RÉUSSI À PASSER AU TRAVERS DES 
PATROUILE, HABILÉS b EL | 2 LIGNES, J'AÏ Eu DU BCL ! MAIS iLS RES'SERRENT 
CONME ÇA, C'EST ù. ss — EE. 2 = L'ÉTAU, CES FÜMIERS, ETILS NE FONT PAS DE 
LE PELOTON DIRECT. RÉ Rd CADEAU, ilS FUSILLENT À TOUR DE BRAS. 


ON PDEVRAIT | Al 
TROWER ÇA mad JE CROIS QU'iL NE MANQUAIT 
OHEZ LE VEUX. FAS DE GRAND-CHOSE. ENFIN, 
! DANS LE SUPERFICIEL., 


GA NA PAS ÊTRE 
DE LA TARTE FOUR LES 
ÉVITER, iLS SONT FAR- 

TOUT, CES CONS- LA. 
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N° ei 
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es 
du 
En 


MÊME PUS PRÈS 
QUE PRÉ, 


CES DEUX-LÀ, 
DONTRE LE 
MUR COMME 

LES AUTRES, 1 
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S? 
Us 


T'AS FAS 
TU VEUX FiNR 


LE CAMP |! 


AUTRES 7 


ALLEZ, FO 


COMME LES 


COMPRI 


Toi, TÜ 
DÉGAGES, 


r 
& 
th 
Û 
f 

4 
kt- 
À 
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SEMÉLANT DE NOUS 
TIRER DESSUS ! 


pe. 
at 
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TOUT LE MONDE, PUTAN ! 
ET MCx, JE M'EN SORS ! 


Sy AS 


. 
Ex; 


ë : 
Pr 

é 
LS 


Si J'AUMS PAS ÊTÉ BLESSÉ EN 44, 
J'AURAIS TIRÉ DE L'ÉFAULE PROITE, 
COMME TOUT LE MONDE, S'AURAIS Eu 
UN BLEU, COMME TOUT LE MONDE, ET 

J'AURAIS ÉTÉ FUSILLÉ, COMME ROBERT. 
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DES ViES ÉMETTÉES, FICELÉES SUR 
DES CHARRETTES, ET DES CAUCHEMARS 
ENCORE VIBRANTS DANS TOUTES LES 
AUSETTES. TOUT UN CORTÈGE TRÉBUCHANT 
VERS UN AVENIR SANS BOUSSOLE, 


CHAQUE CARREFOUR 
ÉTAIT UN AFELUENT. L'ESTUAIRE 
DES MISÈRES ; BARCELONE. NOUS 
PORTIONS TOUS L'UNFORME 
INVISIBLE DES VAINQUS., 
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PLUS PERSONNE NE RETROWAIT 
PERSONNE À BARCELONE. C'ÉTAIT 
UNE RUGHE PEN FOLLE, 


en So | 
ER 
ce _| à (ee ENS us ls 


IL Y AAIT FEU ms mn 
DE RETROUVER MÈLE, LA OITÉ NABRITANT 
Plus D'ESPOIR DE RIEN, D'AILLEURS. UNE 
PANIQUE EN CRUE INCNPAIT LA VILLE. 


nu NEUS BEN DU MAL À RECONNAÎTRE LA RUE 
DE FETE PUISQUE N'Y AYAIT pus D'HÔTEL, | 


JE SORTIS 
DE BARCELONE, 
VERS LE 
NORD, FOUR 
RENCANDRE 
LA SEULE 
OUOSE 
RESTÉE 





AMEÊLUE AVAÎT-ELLE 
RETROUVÉ MERMOLA ? 
ÉTAIT-ELLE PARVENLE À 
QUITTER BARCELONE 7 


À CUAQUE COUF DE RAKE, 
L'INQUÉTUPE AULMENTAIT. 
LES FORCES DiMINUAIENT.. 

LA FATIQUE, LE FROID AVAIENT 
SIPUOANÉ LE PEL D'ÉNERGIE 
QUI ME RESTAIT, SANS LES 
LARDE-CÔTES, LA MER 

AURAIT SÛREMENT A a 
PETIT QUICNON DE DÉSASTRE, 


TIMAGINANT QUE LES POURSUITES JUDICIAIRES À 
MON ENCONTRE ÉTAEXT TOURS D'ACTUALITÉ, J'EUS LE 
REFLEXE SAUTAIRE DE ME FRÉSENTER SOUS UNE FAUSSE 
IDENTITÉ, CELLE DE MON VRAi NOM. MATTÉO FIQGUERAS. 


TE PENSAIS DONC M'ÉVITER LA PRISON. MAIS LE STATUT DE COMBATTANT 
RÉPUBLICAIN SUFFISAIT À SUSCITER L'INQUEÉTUDE DES AUTORITÉS 
PRÉFECTORALES ET À PRONCQUER L'INCDARCÉRATION, 


TE DÉGOUWRAIS DONC LE FORT DE COLLUOURE, MAiS 
DE L'INTÉRIEUR, FALNRES PERDANTS QUE NOUS ÉTIONS. 





CETTE RÉPUBLIQUE 
EN LAMBEAU, LA FRANCE 


| J de” L-| 
| 4.71 











AINSI COMMENCAIT4994, AVEC 
DES SOUDARITÉS ÉMOUSSÉES 
ET DES PROMESSES DE NOIRCEURS 
DE GRANDE TAILLE, ELLES N'ALLAÏENT 





PAS NOUS DÉLEVOIR. 
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Août 1936, c’est le Front populaire en France, le Frente Popular en Espagne. 

Les salariés français goûtent pour la première fois aux congés payés. 

En réponse à l’insurrection militaire qui a pour but de renverser le Frente Popular, 
les travailleurs espagnols prennent les armes. C’est le début de la guerre d’Espagne. 


Mattéo, Amélie et Robert rejoignent la Catalogne et les républicains, 
les deux premiers pour combattre aux côtés des anarchistes de la CNT, 
le troisième avec les communistes. 


Janvier 1939, c’est la Retirada, les républicains fuient l’armée franquiste victorieuse, 
Mattéo se fait poisser à Collioure, et enfermé dans la forteresse. 


Mais vous savez tout ça, puisque vous êtes arrivés au bout de cette intégrale. 


Vous savez aussi que Mattéo recevait des lettres, de sa mère, de Juliette, 

et qu’elles finissaient, ces lettres, dans la corbeille. 

Mattéo les lisait tout de même, sans qu’on en sache d’ailleurs vraiment la teneur. 
Ah si, Juliette y parlait de son fils, « mon fils par-ci, mon fils par-là », 

comme s1 ce n'était pas aussi celui de Mattéo. 


Ce que vous ne savez pas, c'est comment vivaient, 
durant ces deux années et demie, et Juliette et madame Cortès 
et Paulin et le vieux de Brignac. Et comment se débrouillait Louis. 


Louis, le fils de Mattéo. 


C’est l’objet même des pages qui suivent. 


Illustrations et textes sont inédits, 
réalisées et écrits par Jean-Pierre Gibrat, 


spécialement pour cette intégrale. 





. TC 
É af... LL] j 
sat ‘ & ‘us “ ' f À # “4 
. ” = LE Ai Era 
1 — * L, _# , 
A | - ge: ‘ 


int: -u nn 1 LL ES 
% Te" a+. 24 À a 


€ 





Paulin 


Il aurait voulu en être, le Paulin. 

On ne pouvait pas détester la guerre plus que lui, pourtant, 

elle lui avait pris ses yeux en lui laissant la vie. Il avait eu droit à une mort 
sur mesure. Mais le combat contre le fascisme, c'était autre chose... 


C'était pas une guerre conventionnelle où on meurt sans vraiment savoir pourquoi, 
et sans avoir été consulté... La, c'était le contraire. Donner son avis à coups 

de flingue, puisque, par les urnes, la chose n'était pas validée, il aurait voulu 

en être de ce combat, avec ses potes, parce que les potes, c'était aussi sacré 

que les belles idées à défendre... Mais tout avait foutu le camp de l’autre côté 

des Pyrénées, il était resté là, tout seul comme un con, échoué à Collioure. 


Avec son accordéon silencieux depuis les jours heureux de l’été 36, 
il ne restait plus que la triste musique des mauvaises nouvelles de l'Espagne. 


EE 


_— 
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Juliett 
Elle travaillait toujours à la poste, toujours à tamponner des lettres, à en écrire aussi, 
à Mattéo qui répondait d’un insolent silence de son Espagne en ébullition, à son fils, 


qui lui répondait même avant d’avoir reçu ses lettres. Deux fois par semaine, 
elle avait droit à ce petit bonheur timbré. 


D'abord découvrir son écriture sur l'enveloppe... c'était comme entendre sa voix 
au portail du jardin... savourer l’instant d'avant ses mots... et elle répétait tout bas : 
« Décidément, le fils ne ressemble pas à son père »… 


Pourtant, elle trouvait dans les confidences de Louis bien des points communs 
avec Mattéo, et elle en ressentait un petit frisson de satisfaction. 
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Louis 


Si la lecture de Drieu la Rochelle et autre Brasillach lustrait la dernière couche 
d’une éducation à droite de la droite, la découverte de plumes trempées d’humanisme 
comme Barbusse, Nizan, et autre Malraux avait rééquilibré l’influence familiale. 


Chez les de Brignac, on naviguaïit tout à tribord depuis quelques générations, 
les convictions récentes germaient à l’ombre de l’Action française. Les études, 
les lectures de sensibilités variées avaient tordu le tuteur rigide de sa première jeunesse. 
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Sa vision du monde s’en trouva modifiée. Ses études parisiennes, loin de la Catalogne, 
avaient provoqué une indépendance qui dépassait largement la géographie... 


Sur sa table de chevet se côtoyait l’inconciliable. 
Ca ne l’empêchait pas de dormir, ça provoquait même des songes aux couleurs nouvelles. 


En septembre 38, l’idée d'abandonner la Tchécoslovaquie aux appétits d'Hitler 

lui semblait inconcevable. Mobilisé avec le grade de sous-lieutenant, il avait 

non seulement dans l’idée de gagner la guerre, mais de s’y illustrer pour décrocher 

la médaille virtuelle qui lui tenait le plus à cœur, être digne de la mémoire de son père. 


Il allait devoir attendre un peu. 
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S1 les études flamboyantes de son petit-fils enchantaient le vieux de Brignac, 
provoquant même des bouffées d’orgueil par procuration, les effets secondaires 
étaient plus contrariants. 


Élevé au château où les valeurs maurassiennes avaient toujours poussé 

avec l’aisance du lierre sur les murs, sa fréquentation de l’École normale supérieure 
proposa au jeune Louis d’autres horizons où l’humanisme et la variété des idées 
avaient exercé un début de séduction. Elles chagrinaient le grand-père ! 








Madame Cortès 


Elle voyait peu de monde, son univers se rétrécissait, sa santé s’étiolait, 
tout diminuait, sauf l’inquiétude.… 


Elle la gardait pour elle toute seule. je parle de l’inquiétude concernant son fils. 

ça pesait son poids ! Elle la trimballait bien au chaud sous trois gilets, en traînant 

les pieds du jardin à la cuisine et inversement... Depuis l'engagement saugrenu de Mattéo 
en 1914, cette vilaine inquiétude ne l’avait pas quittée, sous différents climats, de la Russie 
à Cayenne, puis maintenant l'Espagne... Elle aurait pu s’habituer à cette permanence, 

mais les mères ne s’habituent pas, elles vieilhissent plus vite, c’est tout. 
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